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. PLOMBIER.
ü Poseur de tuyaex de vapeur 

ef de gai,

GIBSON, FILS BT WARNOCK,ffiatel mMANUFACTURIERS M

oults ▲ü

100 pour le commerce de gros.
Le plus grand blissement de la vallée 

d'Ottawa.
Tous nos biscuits sont cuits à la vapeur au 

moyen d’un fourneau mobile qui a une capa
cité 4e 20 quarts dé fleur par jour.

Nos employée sont des premières mains du 
pays. JNous ne nous occupons que du «Wh. 
merce dé gros seulement et garantissons 
pleine Satisfaction. 1 >

Magasin PopulaireFournisseur de Son Excellence le

MARQUIS DE LORNE

Joseph Drolet
140 doz. de Haches,rue sparks erriwi. -

J. a. coüzxr,
Propriétaire.

Situé an centre des affaire* et 

font près des édifice» dn parle 

ment, cet hôtel est le rendez-vons 

de ton» le» homme» d’affaires et

POSEUR DE. SONNETTES, etc
1617 EUE BIDE A U. DE

TSAIQNOraBS en CUIVRE POLI, en
(%iSet^GD’aÏsAÆ ÏVifflP Ie-
IiAdJN&Io U AioANliiS, KVlBtTO, etc., 
placés de îa manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les coçomandee seront promptemenl 
exécutées. m

FABRIQUÉES AVEC FABRICANT

d’fianx Gazeuses,
Ale et Bière de Gingembre, Cidre, 

Soda Water, Crème Nectar, et 
autres breuvages pour l’été, u 

Les meilleu rs breuvages . r,d<■ ■ 
distillés de la ville.

Ottawa, 20 mai 1880.

CHEZ GIBBON, FILS et WARNOCK, 
Coin des rues Bank et Queeo. 1COIN DBS RUES DEESMONDESLe meilleiir Acier de Tilth,J, P. MURPHY,

151, rue R.deau HOTE HOMAL tL E6LISK ET CUMBERLAND,
ZMptemtre 1879. lan. OTTAWA.

EUGENE BOBITAILLE
HORLOGER m. BIJOUTIER

M. Richard a toujours un assortiment des 
plus variés et des plus complets qu'il offre 
aux prix les plus raisonnables.

MICE (MILLIER allas SAVIOKcontinue à tenir son rang parmi Fonds de Secours de HullANGLETERRE ! COIN DBS RUBS
le. premier, hâfc^pwfl,; .^ PRATIQUE.

Les contributions d’argerit au fonds de secours 
pour les incendiés de Hull peuvent être dé
posées entre les mains du trésorier, D. 
Kemp, écr., gérant de la Banque des Mar
chands, à Ottawa. Les dons de provisions, 
vêtements, literie, etc,, peuvent être 
au comité exécutif, à l’hôtel de ville

Wellington et Bridge, BullEXCELLENTES sous toos L€S RAPPORTSFait aussi les

^T+F.rffryüfri. 3d driffî OUVRAGES EH CHEVEUX.
Ottawa, 20 octobre 1879. lan.

Brandies et cigares de premier choix, et 
tabla de première classe. Chevaux et voitures 
de toutes sortes à volonté.

Lés personnes qui visitent Hull en tou
ristes ou pour affaires, feront bien de des
cendre à cet hôtel, où elles trouveront tout 
le Confort désirable.

19 février 1888.

LE Dr GRAY, INVENTEUR DE Claoe 1 dut!Him. RICHELIEU Dorures ét plaqués de toutes sortes,
AU PUIS BAS PRIX.

45, Rus RIDEAU, Block Egleson. 
Ottawa, 11 sept. 1879.

idNWH 
, Hull.MANN & CIE LA VITALISE Prise «n-deesM des Chaudières

B. B. EDDY,
Président du comité exécutif:

cGtk'"riy|,iÉuiti "

NOTRE-DAME ET ST* VINCENT
Vte-A-vie le Palais de Justice.

MONTREAL.
> < > 1

| K soussigné remercie sqs amis et le pu- 
XJ blic d’Ottawa en général pour leur ençpifr- 
ragement libéral. Il al’honneur deJ«e 
informer qu’il a Ajouté 0

CERT RAGMIFIQUCS CHAMBRES
à son Hôtel, faisant face surla placé Jacques

Le public trouvera tout le confort à 
DES PRIX MODÉRÉS

et l’Hôtel Richelieu ne lexèdera en rien aux 
premiers hôtels de- là Puissance.

i. b. dUbocher, j|3
Propriétaire

■iù iuiÏH*lmaéâ-

Ottawa, 13 août 1879. SAXSOXT DE iaeo
Du 1er Mai au 1er Octobre

les jours, CINQ MOIS, |4 
" QÜÀTRB " 3
» TROIS
» DEUX

Hull, 24 avril. 1880.■ était^un médecin célèbre de Londres, 
Angleterre. FERRONNERIE NP.LARMONTH,

Comptable et agent généial 
Syndic officiel pour le comté de Car- 

leton et la cité d'Ottawa.
AGENT POUR 

compagnie d'assurance 
“ Western.”

compagnie d’assurance “ Québec.” ,, 
comjiagnie d’assurance “ Lancashire.** 111 
compagnie d’assurance “ Standard Life.” 
ligne de steamers “ Anchor.”
Bureau, 161 me Sparks, Ottawa. 

Ottawa, 18 août 1879.

MAISON D’EDUCATION

JEUNE» DEHOUKUÆB.

Cengrégation de Notre-Dame,Gt°™'
Le second semestre de cette Institution 

commencé le 1er de Février. Le cours d’étudee 
est complet et la médaille d’or, diplôme de 
cette maison, est donnée aux élèves qui le

10 Ibs., tous 
10 "
10 “
10 “
10 »

Deux livraisons le samedi. Pour doublé 
quantité, ajoutez cinquante pour cent aux 
prix ci-dessus.

Tarif spécial pour des plus forte 
commandes.

Ceux qui ont souci de leur santé feron 
bien de remarquer la qualité de notre glace, 

rappeler que nous la prenons au- 
des çnules de la Chaudière, dans la 

fournit l’approvisionnement d’eau

pas à nos employés de 
glace; ils sont tenus d’ètre 

polis et actifs dans 
leurs devoirs. On recevra avec re 
sance toute information relative à quelque 
négligence de la part de nos employés.

J. CHBISTIM et Ole.,
381 rue Wellington

POUR LES
POUR LALA VIT ALINE a opéré des cures mer

veilleuses dans sa pratique.
fj^QYER HOIR SOLIDE Ferronnerie à bon marché ■

UN 1m Ottawa. LA VITALINE continue d’obtenir les 
mômes résultats de ce côté-ci, dèy-Allantique.

LA VITALINE

ALLEZ CHEZ
J’espère sans contredit posséder actu

ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous Tes prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar
chandises chez

contre le; feu

McDougal & 
Cnzner,

uid

terminent. $1 LA BOUTEILLE.N. B.-—Une médaille d'argent, présentée 
par Son Excellence le Gouverneur-Général, 
sera décernée, à la fin de l’année, à l’élève 
qui se distinguera par une application sou
tenue et pai une grande fidélité au régle
ment.

Un cours spécial de couture est suivi avec 
succès par les élèves. On donne une atten
tion particulière à l’économie domestique.

. La Musique, le Dessin, la Peinture, l’Alle
mand, 1? Latin, l’Italien 

Pour les termes et i 
s’adresser à

Enseigne de la GRANDI! TARIERE, dessus 
baie qui 
de la ville.

la.
En vente chez toûs les pharmaciens.

RUE SUSSEX.
Ottawa, 2 février 1880.T. RAJOTTE,

Syn'dlo OfQolol
Pour le comté de Carleton et la vi/lè 

(T Ottawa, Comptable et Collecteur.
Bureau 64 rue Wellington, Ottawa

Ottawa, 14 août 1879.

Cle de Médecines de tiray,

TORONTO.
mettonsde 'ïa

L’OPINION PllBMWE2 mai 1879. J. ERRATT l’accomplissement de 
connais-REMEDE SPECIFIQUE de GRA¥■acaaüt de MeaMen du Patate,

M Rue Rideau1.POUDRES DE CONDITION D'ALEXANDER sont des extras, 
autres informations, La collection complète de l'Opinion Pu

blique, non reliée, est en vente à ce bureau.
M

TRADE MARK. LE GRAND TRADE MARK.

JS}

Mmm
lan.BOULES POUR les ROGK9VS

ET AUTRES

MEDECINES CELEBRES
8b. SAINT-GABRIEL,

Supérieure. 930.00PrixDEMENAGEMENT.

charcuterie
Ottawa, 2 février 1880.

;pour LES .■» P\i fh A WUWMMi A mm CELEBRES

151 °- DASE1TAIS Biere et Porter
DB

DAWES dfcCie.
LACEQNE.

«F. DUHAMEL FRANÇAISE
SEULE MAISON A OTTAWA

1

désire informer ses nombreux amis et le pu
blic, en général, qu'il a transporté son étal au

MARCHÉ 1)11 qü ARTIER BT, étal “ B,”

crevant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
DANS LA MEILLEURE CONDITION.

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il.espère que ses 
pratiques lui continueront' leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, 11 Nov., 1879.

PliotcHtrapIili uoMédecin- Chirurgien.

4J0. RUE CLARENCE.
qui sont les suites des habitudes honteuses : 
perte de la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la, 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, à 
la consomption ou à 
Détails complets dans notre pamphlet, que 
nous envoyons gratis par la malle, Le 
remède spécifique est vendu par tous les 
droguistes à fl ie paquet ou six 
pour f 5. Il sera envoyé franc 
réception de la somme requise.

Cik de MEDECIN hJ dk GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada.

27 avril, 1880.

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 
A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 

• dans tout le Canada pour leur efficacité, 
ne se trouvent que chez M. G. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contré les 
contrefaçons.

140 Rue Sparks, L’on trouvera toujours un assortiment de

Viande préparée de première qualitéOttawa, 6 mai 1880. IMtrefàla ÜRTlS}
une mort précoce.

12 PHOTOGRAPHIES pour SI
HORION et DELORME

Propriétaire»

Et vendue à des prix modérée.
Dindes désossées,Volailles rôties, Langues 

tressées et marinées, 8aucisse.de Boulogne 
xard salé, etc., etc.

A. COURCELLE,
Carré du marché By, Nos. 14 et 16. 

Ottawa,'î* Janvier 1880

r Lee1 Raine Turcs,
196 BUE ALBERT,

Pour Dames (femmes à leur
servies) de............... ............ 10 a.m. à 3 p.m.

Pour Messieurs, de................- . 7 à 10 a.m*
Et de.

T. ALEXANDER. fc l’ordinaire «■ fil taille* 
et ea bouteille», au bureau.Ottawa, 7 nov., 1879.

380, RUE WELLINGTON.
W Toutes les commandes reçoiveni 

une attention immédiate.

de por? sur
H otel J oKnsoji,

SO, R UK YORK ' 1 ’
r

Ottawa, 3 déc., 1879.
b ■d

3 à Upon. J, POCKLIHGTOH, Alex. Mortimer.JOHN AOHHflOM, proprietaire.
Logement» magnifique* Ht prix pen élevés.

. Ottawa, 11 JnUlet 1879.

Le DR. LOGAN a son bureau dans*la 
bâtisse même, où il peut être consulté oro- 
fessionnellement de 9 à 11 hrs. a. m. et de

Ottawà, 9 juillet 1879.

Gérant. Wm HOWE.Napoleon Andetteh Ottawa, 27 novembre 1879. Ed. O’LEARY,Papeterie, Reliure, Manufacture de livres) 
de comptes, Gravure sur pierre et sur culvt*o,j 

imprimerie.

o. v. aR]Eœu*rx>,
Directeur du département lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soignée.

Aux. MOBTIMEBJ
194, 196 et 198 Eue SPABKS.

Ottawa, 22 juillet 1879.

■ lan.
BARBIER COIFFEUR,

No. 266J EUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Hotel “ Royal Exchange."
I CIGARES, Tabac et Pipes de première 
' J dualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1879,

1*. A. Olivier 293, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tanissier, etc-

Importateur et marchand de j

Tapisseries et de decors.
Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc, 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

lan. EABCHAND TÀ1LLEÜBn.■
AVOCAT'.AUX INVENTEURSî 

J. CouisoUe & Cie.,
ET

ureau.—Encoignure, des rues Rideau et 
SiAsex, Block (i’Egleson, Ottawa, Ont.

9STARGENT A PRjiTER.^m 
Ottawa, 23 juin 1879

Fournisseur des MessieursB

AGHR7,l' Un. bon. assortiment de

T d sSTRWJI) ^Solliciteurs de Brevets d’invention, 
Dessms de Fabnque, Marques 

de Commerce et de Bois.
Agences et Correspondants aux Etats» 

Unis, ea Angleterre et en France.

J. COUBSÔLLE & Oie»,
Chambre Victoria. 

VîHV-vIb le bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont.

B. P.—Boite 68.

lan,

MAISONSA LOUER
Une RÉSIDENCE en brique, contenant 

10 appartements, avec remises et jardin, 
No. 152 rue Dalhousie ; loyer, f 10 par mois.

Un MAGASIN et RÉSIDENCE, No 170 
coin des rues Dalhousie et Water; loyer, f 12 
por mois.

Pour

Pour 11 i
LA AUTOMNE ET L’HIVER
^ A des prix qui conviennent à toutes les 

Ottawa, 10 Nov., 1879.

fr •4-

DR. A ROBILLARD. lanX2Î
CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURI8TB.

[ 45, Rue Rideau J. Brewer,
ENCANTEUR

/~V> ARA, LAPIKRRE A REMON, 
Vz vJ Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 
Bureau, Block de Hay, rue Sparks, Ottawa, 
Ont., près du Russell House.

MARTIN O’GARA, 
LAPIERRK,

EDWARD P. REMON

lan
Attention spéciale donnée au traitement des 

maladies des yeux et des oreilles.: Tk/TOSGBOVE ET PEARSON, Avocats, No- 
AVJ. talree, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 
Rdroell House, Ottawa, au dessus du magasin 
de Gibson, confiseur.
I®,Argent h prêter sur pro| ^è;> foncières.

ET A ^MONTREAL Bureau de santé : En arriére de YHôtel-de-I * plus ample information, s’adresser à 
Madame H. PINARD,

84 rue Water,

148 BUB SPABKS 148.
Ottawa, 11 juillet 1879.

VtUs,
HORACE

On approvisionne le commerce. —Heures du Bureau de 9 à 4. lan.

E
FEUILLETON engagée dan» la bone qu’elle y 

était restée. Aussitôt, cris de 
iblle gaîté, alarmes feintes et, en 
somme, grand tapage de la part 
des compagnes de la victime de 
cet accident. Ernest brûle un pa
quet d’allumettes en bloc, explore 
les lieux et retrouve la “ claque.”

—Est-il favorisé, ce gaillard-là ! 
se bâtent de dire cinq ou six cher, 
chéUrs moins heureux que lui, il 
a “ attrappé la claque ”

—Pas du tout, réprend un lous
tic, il se présente sur un trop bon 
“ pied ” pour cela.

—Allons, dit un autre, s’il de
mandait la main de mademoiselle 
Dauziér, elle serait en droit de lui 
présentât le pied.

Ces propos, bien que prononcés 
à distance, arrivaient distincte
ment aux oreilles de Louise, à la 
faveur d’une de ces brises d’été 
que l’on ne sent pas, mais qui 
nous apportent les parfums des 
prés lointains, les chansons des 
rameurs, et du côté du vent, le 
sens des paroles prononcées loin 
dè nous, des phrases entières 
échappées de la bouche de confi
dents trop assurés du mutisme de

que j’entends là-bas, dit Louise, meilleure et la plus attrayante idée, 
après avoif laissé faire Ernest tjui Aussi, lorsqu'il fallut prendre 
lui avait demandé la permission congé l’un de l’autre, après quatre 
de la rechausser; venez avec nous, semaines de fréquentation jour- 
je vous prie ; mademoiselle ■ Clou- nalière dans la pittoresque cou
rier, qui m’accompagne, vous y trée où ils a vaient lié connaissan- 
invite également, n’est-ce pas, Au- ce, les deux jeunes gens ne purent 
gustine ? s’empêcher de remarquer qu’un

—Mais, certainement, répondit changement notable Opérait 
la jenne fille interpellée, nous se- dans leur existence, 
rions flattées de la compagnie de II n’entre point dans mon plan 
monsieur. de vous raconter les rapports de

Ernest ne se fit pis prier ; il nos amoureux pendant l’année 
donna le Bras aux deux jeunes qui suivit. Nous savons tous 
filles à la fois qui, de fait, n’étaient comment s’enchaînent les unes 
qu’à deux pas de chez elles, et il aux autres les épisodes de ce 
termina la veillée le plus agréa- vieux roman toujours nouveau 
blement dû monde dans le salon qui s’appelle l’amonr. Celui-ci 
de la famille Cloutier. ressembla à tons les autres, nous

“ Pons vous soustraire au ca- n’avons que faire de noua en occu- 
quetage de ces bèaux-esprits, ” per. Suffit de dire qu’à 
avait dit Louise, et Ernest avait ment venu, Mr. Dauzier, consulté, 
retenu cette phrase dans sa tête avait répondu : 
sans trop se rendre compte de la —Ça me va, je tope !
magique influence que celle qui Et, avec le secret mis au jour à
l’avait prononcée exercerait bien- partir de cette heure, les prépara
it sur lui.- tifs de noces avaient commencé.

Louise n'était point de ces jeu- «Le mois de mai, le mois de juin 
s’écoulèrent de la sorte. Le ma
riage était fixé an 8 juillet, j 
auquel Louise atteidrait sa vingt 
et unième année. On voulait cé
lébrer deux fêtes à la lois.

***
Ernest arrivait régulièrement

“ Nous ferons noces complètes,
“ Tout le village eh sera !..."

Quand arriva la 4in dn mois de 
juin, les toilettes que l’on débal
lait, fraîches, pimpantes et variées, 
attiraient les curieuses des quatre 
coins du village. Ernest, qui re
venait désormais deux fois la se
maine, n’était point un sujet de 

ur les fillettes du voisina- 
puis six semaines, toute la 

paroisse l’avait vu, et chacun 
avait un mot flatteur à dire à son 
endroit. Comme il se voyait le 
point de mire des regards et des 
observations, il avait cru, en hom
me sage, que mieux valait se faire 
de suite bien voir de tout lè mon
de. En conséquence, il 'avait fait 
des frais, et jamais succès en ce 
genre ne fut: plus entier que le 
sien. Les Dauzier, gens affab 
vrai type de l’acien Canadien, se 
prêtaient de bonne grâce à ce 
mouvement de leur gendre—il en 
résultait que la maison ne vidait 
jamais. Tons les prétextes ima
ginables servaient aux amis et 
connaissances pour pénétrer chez 
eux. C'était une procession qui 
ne manquait pas de pittoresque. 
Et il fallait voir si i’on parlait de 
la noce dans le, village !

Le premier jour de^ juillet, 
Ernest devait passer la veillée à

la maison ; mais, au lieu d’arriver 
sur les sept heures, il n’apparut 
que vers la fin de la soirée.

Comme on ,1e pressait d’expli
quer son absence, voyant l’air tant 
soit peu singulier qu’il mettait à 
s’excuser, il finit par dire :

—C'est une aventure assez 
triste. Vous savez peut-être qu’un 
aliéné fûrieux s’est échappé de 
l’asile de Beauport au commen
cement de oette semaine et qu’il 
n’a pu être repris. On l’avait vu 
en maint endroit, mais toujours 
sans pouvoir s'en emparer. Ce 
malheureux répandait la terreur 
dans la paroisse voisine, et voilà 
que ce soir, dans la route Creuse, 
il est venu se jeter à la tête de 
mon cheval. Je me suis tiré d’af
faire en homme habile. Noua 
jouissons d’un magnifique clair 
de lune ;—je retins mon cheval 
d’une main, et de l’autre je pré
sentai ma montre d’or à l’insensé 
que j’appelai doucement pour ne 
point éveiller ses soupçons. Il 
lâcha aussitôt la bride et se pré
cipita vers la voiture.

I
â;

LES X

m fanÉes.s a
ii
f PARr m»HH SUITE.

îge.
ISusIti

■r Les propos de toilettes ne la 
captivaient que juste ce qui eàt 
nécessaire pour décider des poiffts 
majeurs de la mode du jour ; en 
un mot, elle avait à vingt ans le 
sens réfléchi des 'feinmes de qua
rante qui n’ont gardé ni illusions 
touchant les chose du monde, ni 
perdu la douce et cordiale améni
té du cœur, 
bien souvent, 
la taxait d'iit

1

V.

mm un mo
les,Il en résultait que, 

la jeunesse frivole 
différence, ou que; 

voyant l’attitude réservée et digne 
de sa personne, ou la regardait 
comme inabordable.

***
Un simple incident avait suffi 

pour ouvrir les yeu$ d’Ernest à 
son sujet. Un soir, à Kamouras- 
ka, par un temps de pluie, le 
chaussure de gomme de made
moiselle Dauzier s'était tellement 

IHElflBKSfiiiAMmai

P j

1nés filles qui se ménagent en toute 
occasion un moyen pins ou moins 
adroit de produire de l’effet, mais

1 ■ •
onr

la solitude.
—Merci, monsieur Maillofar. Et 

maintenant, pour vota soustraire 
au caquetage dè ces beaux-esprits

il suffisait de causer quelques ins
tants avec elle pour se former de 
son caractère solide et de son es
prit aimable sans ostentation la

■ 3(A tuivre).

M

‘ ' ...

*
i i üËâ

«T .m

le dimanche chez son futur beau- 
père.

L’époque qui précède de quel
ques mois, de quelques semaines, 
de quelques jours, la date du ma
riage est unique dans notre exis
tence. C’est la plénitude du bon
heur ; on en jouit d’autant plus 
qu'à côté du charme indéfinissa
ble de cette situation tente nou
velle pour l’âme, les préoccupa
tions ordinaires de la vie semblent 
craindre de se faire sentir. C’est 
l’oubli de tout ce qui peut nous 
rattacher à la terre ; c’est la révéL 
lation, l’épanouissement de tout 

qui, en nous, tient du génie 
divin et du monde idéal. “ L’hom
me est

ce

un Dieu tombé qui së sou
vient des deux.” Il n’est point 
d’heure dans la vie où l'on ne 
comprenne mieux ni plus vive
ment cette poétique vérité.

Le rayons de bonheur qui en
veloppait les deux fiancés rem
plissaient la maison. Ce n’est pas 
tout : quelque chose de la joie, dé 
ce lieu tendait à se répandre au 
dehors. On eut dit que le villa
ge mariait toutes ses filles et tous 
ses garçons à la fois. Anssi Er
nest s’amusait-il à chanter, tandis 
que Louise l’accompagnait an 
piano: '
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avec moi pour être témoin dé la mine», 
grande célébration d’aujourd'hui. La le fait

ce»la race trecht, qui se retrouve après pUia derenouvelle chaque fois 
française est poussée au pied du 
mur : elle démasque des ressources 
qu’on ne lui connaissait pas et qui 
changent radicalement sa situation.

Au grand étonnement de tout le 
monde et à la stupéfaction des ban
quiers de Loudres, nous sommes al
lés chercher de l’argent à Paris !

Un coup de tonnerre éclatant dans 
un ciel pur ne causerait pas plus d’é
pouvante et de désarroi au milieu 
d’un cercle de joyeux viveurs. On 
nous tenait si bien, si serré, si bas ! 
Tout àcoup nous nous libérons! c’est 
à n’y pas croire.

De deux choses l’une—ou les ban-' 
quiers de Londres avaient à se tenir 
tranquilles et dévorer leur .chagrin 
ou s’agiter pour nuire à nos opéra
tions. Ils ont préféré prendre ce 
dernier parti, qui laisse voir claire
ment combien ils ont intérêt à nous 
conserver en qualité de débiteurs.

De leur attitude a surgi l’affaire 
Prentice—le scandale du jour en 
langage politique. Ce monsieur 
Prentice, courtier, agent de change, 
etc., élève la voix bien haute parce 
que, dit-il, le gouvernement de Qué
bec lui avait-promis de négocier par 
son entremise l’êmprunt de quatre 
millions sur le marché anglais. Il 
n’a pas été capable de prouver qu’on 
lui eût fait une telle promesse,et il 
été plus incapable encore de trouver 
l’àrgènt qu’il disait avoir sous le 
pouce. Quoi qu’il en soit, Paris s’est 
décidé plus vite que Londres, et cela 
règle la question, sans compter que 
les intérêts exigés par les Français 
sont moins onéreux que ceux de 
messieurs Prentice et compagnie.

Voilà un scandale réduit à de bien 
minces proportions — mais c’est un 
scandale, en effet, que d’avoir échap- 
pé aux griffes de ces habiles agio
teurs !

Ceux qui connaissent comme nous 
les origines de l’emprunt français 
(cela remonte à quelques années) 
s’amusent beaucoup des protestations 
que font entendre aujourd’hui les 
prêteurs de Loudres. Ils disent qu’ils 
étaient prêts à accepter le même 
taux. Pourquoi ne le disaient-ils pas? 
Pourquoi n’ont-ils pas pns les de
vants ? C’est qu’ils se croyaient seuls 
et que, en conséquence, ils ne 
voyaient pas la nécessité de se mon
trer coulants.

f-.t*
iM. W. a pu ex

traire d’un morceau de minerai pe
sant une livre pour 75 cts. d’or.

Mais, dire-t on, de Québec au cen
tre du Nouveau Brunswick la dis 
tance est grande, vous ne pouvez 
rapprocher des groupes de popula
tion que séparent de pareils obstacles. 
Attendez 1 Le chemin de fer Interco
lonial est à peine construit que déjà 
les Canadiens s’établissent sur son par
cours et qu’ils entrent comme un 
coin dans le Nouveau-Brunswick où 
ils donnent la main aux Acadiens. 
Plus de désert, plus de forêt, plus de 
montagnes entre nous. Les terres 
ouvertes par l’Tntercolonial vont, 
d’une part, être colonisées par les 
Canadiens, d’autre part par les Aca
diens. La chaîne de nos établisse
ments s’allonge tous les jours. Ce 
n’est pas là perdre du terrain.

Ainsi, pour résumer ce que je 
viens de dire, le groupe compact de 
la province de Québec répond, à lui 
seul, à toutes les craintes que l’on 
peut exprimer sur notre situation. 
Mais voyez la carte : à l’est, les Aca
diens ; au nord, les vallées du lac 
Saint-Jean et du Saint-Maurice ; à 
l’ouest, la vallée de l’Ottawa. Puis 
notre invasion d’On tario, plus Mani
toba, le Nord-Ouest, puis—ô dou
leurs !—l’énorme prêt d’hommes que 
nous avons fait aux Etats-Unis et qui 

a peut-être ne nous sera pas rendu.
Ces traits n’indiquent certainement 

pas une race en décadence. Nous 
pouvons plutôt nous reprocher d’être 
trop prodigues de nos forces. Il est 
évident que, si nous mettions en 
usage tous les mo yens qui nous sont 
propres, si nous ne perdions pas par 
l’émigration le tiers de notre jeu
nesse, non-seulement nous aurions 
des pieds à terre partout où l’on sait, 
mais la première province de là con
fédération serait celle de Québec, au 
lieu d’en être la seconde. Ces faits, 
qui sont incontestables, montrent 
bien que si nous perdons notre in
fluence, c’est notre faute. Le patrio
tisme est endormi chez nous. La 
seule chose qui ait le pouvoir de 
nous intéresser est ce que l’on appelle 
la politique—une chose qui n’est pas 
du tout de la politique, comme elle 
est pratiquée ici, qu’on me permette 
de le dire.

présence du prince Léopold, qui ne 
doit rester que quelques jours d . ■SOMMAIRE rester que quelques jours dans 
le pays, l’en a emoêchée. Il en coûte 
toujours à la Princesse de partir de 
Quebec, ville qu’elle aime, tant à 
cause de ses bons citoyens que pour 
la grandeur de ses scene»

Qdànt à moi, messieurs, i 
heureui de me trouver au mil

a '
Mon assortiment de Chapeaux de paille 

s’*cooie rapidement. ;L'emprunt français.
Notre porcs d'expansion.
Disc odes dü goovarnküp.-cknérai.
Couvent delà Congrégation Notre-Dame, 

rub Gloucester.
Nouvelles de Manitoba. •

bti VICE TKiMUtAfrUQUH.
A travkhs Ottawa 
CouRBiBh du Hull.
F u llbton— Lfs f uiLLRSfanées Benjamin 

Suite.
M , ch* i d’Ott ,wa.
MaEiCUUS Ve . rangers.

—Les récoltes ont une belle a 
rence et C'est pourquoi je conseille à ceux qui vou

draient s'en procurer de ne pas attendre 
plus tard que cette semaine. Autrement, les 
meilleurs seront partis.

promettent beaucoup, 
sieurs cqltivateurs,alarmés des pluies 
abondantes dn mois de mai, qui dé
sespéraient de pouvoir ensemencer 
cette année, nous disent que le grain 
ést bien levé et sera Bbondaut, si le 
ciel continue à leur être fa vocable.

¥v

e suis
tati de

vous pour vous témoigner de mon 
respect envers nos concitoyens cana- 
diens-français et vous dire l’apprécia
tion que je fais de la valeur de Télé 
ment fourni par cette race noble et 
galante qui fait sentir son influence 
dans notre nation canadienne, jeune 
et florissante. Je suis ici pour vous 
démontrer combien j’apprécie la loy
auté dont vous faites preuve dans 
toutes les occasions envers Sa Majesté 
la Reine dont je suis le représentant. 
En même temps, je 
pris de rattachement que vous avez 
pour toutes vos institutions.

La Reine a donné l’exemple d’une 
souveraine qui. 4e tout, tempi a 
prouvé que chez nous les actes 
au pouvoir sont l’expression de la 
volonté du peuple. C’est ce qui lui 
donne le premier rang parmi lés 
législateurs aux yeux des nations qui 
reconnaissent sou sceptre. Ce princi
pe doit surtout être reconnu par vous. 
C’est un Normand qui, en France, 
veillé au berceau de la liberté,co 

existe aujourd’hui en Ang 
Ce sont les hommes de la N- 
die qui, un peu plus tard, ont jeté les 
fondations de cette chère liberté en 
Canada. Les usages des vieux Nor
mands existent encore au parlement 
anglais. J’ignore si on les observe 
encore en Canada, mais moi même 
je me suis servi dans le parlement 
des vieilles expressions de vos pères 
pour la sanction des bills par le sou
verain, telles que : “la Reine le 
veut,” ou “ : la Reine remercie ses 
bons sujets et accepte leur bienveil
lance, et ainsi le veut.”

Ce sont les formules que j’aimerais 
voir en usage à Ottawa afin de mar
quer notre commune origine.Ge serait 
mieux que de se servir des expres
sions modernes mises en français et 
en anglais.

Tous peuvent se joindre avec or
gueil à l’élément qui prédomine au 
milieu de nous aujourd’hui pour 
célébrer cette fête-; car nous devons 
à votre race notre liberté de discus
sion en parlement

Je me réjouis de voir dans cette 
grande assemblée des représentants 
de nos alliés les Français et du grand 
nombre de ceux qui demeurent aux 
Etats-Unis, temporairement, espé 
rons-le. Je me réjouis de voir revenus 
au pays ces membres de votre race, 
pour les assurer que nos terres de 
/Ouest sont assez fertiles et assez 
spacieuses pour nous justifier de les 
retenir au milieu de nous.”

Son Excellence termina en parlant 
du retour de la prospérité dans le 
pays, et reprit son siège 
des applaudissements.

L’honorable Th. Robitaille répon
dit à la santé du lieutenant-gouver
neur. En se levant, il fut accueilli 
par les applaudissements de toute 
l’assistance.

R eut des remarques .très heureu 
ses eu parlant du discours du gou
verneur-général. 11 dit qu’il se trou - 
vait dans une position assez difficile, 
attendu que, comme Canadien-fran
çais, il ne pouvait que répéter en 
parlant de sa nation ce qu’avait déjà 
ait le marquis de Lome. Les céré- 
•monies qui avaient eu lieu dans 
l’avant-midi étaient une nouvelle 
preuve de la loyauté et de l’attache
ment des Canadiens-français envers 
l’Angleterre. Sur le terrain même 
où les armées de la France et de 
l’Angleterre s’étaient livré des corn 
bats acharnés, un évêque canadien- 
français avait élevé la voix en pré
sence de ses compatriotes, venus de 
toutes les parties du Canada et des 
Etats-Unis, en faveur de la religion 
et du patriotisme, et tous avaient réu 
ni leurs accents dans une seule 
prière en faveur de notre gracieuse 
souveraine. Il dit qu’il était fier 
d’avoir assisté à la procession du 
jour, non-seulement parcequ’elle 
s’étendait sur un long parcours, mais 
surtout parce qu’on y voyait un grand 
déploiement de nos arts et de nos 
manufactures. ( Applaudissements 
prolongés.)

Je viens d’ouvrir vn autro lot de pard 
imperméables Gossamer (pour dames et mes
sieurs), lesquels conviennent- très bien pour Paniers de Marché

BT—Le Manitoba a fait le trajet de 
Winnipeg au Portage en 17^ heures 
et est revenu en moins de 12 heures. 
C’est le voyage le plus rapide qui ait 
été fait sur l’Assiniboine/- Les voya 
geurs, avant de quitter le vaisseau, 
ont présenté une adresse de félicita
tions au capitaine Sheets.

B. J. DEVLIN PANIERS DE COLLATION
JB» grande Variété

m
Déménagé au No. 87, rue Sparks, 

porte voisine du magasin de papeterie 
de Durie.

ïCHEZ

demain 1» 
publication du magnifique sermon 
prononcé par Mgr Pèvêque de Sher
brooke, à la suite de la messe de la 
Saint-Jean-Baptiste.

Nous commence roi ■4C;S.8haw&€ie ..

—M. J. Sutherland a fait transpor- 
deux barges de char

es mines de la rivière
ne suis pas sur- Chemin de fer Q. 1.0. À 0ter à Winnipeg 

bon pris dans 1<
Souris. Le voyage a duré quarante 
trois jours.

L’an prochain, M. Sutherland 
pourra approvisionner Winnipeg de 
tout le charbon qui lui sera,néces
saire. Il a. pu par cette première 
expérience s’assurer que la rivière 
Souris est navigable même pour des 
barges chargées, jusqu’au mois 
d’août ; J’eau a actuellement vingt 
pieds de hauteur.

Il ne fera qu’un voyage par année 
et chargera un nombre suffisant de 
barges pour satisfaire tous les ci
toyens de Winnipeg qui lui auront 
fait des demandes. Cfest un bienfait 
inappréciable qui aura pour effet de 
diminuer le prix du cqarbon.

IMPORTATEURS

63, rue Sparks e
-

L’EMPRUNT FRANÇAIS
N. B.—N'achetez pas avant d’avoir vu nosLe gouvernement de Québec subit 

en ce moment l’atlaqueque nous nous 
attendions à voir se produire. Depuis 
que les négociations sont commen
cées au sujet de l’emprunt français, 
nous avons la certitude que les ban
quiers anglais y trouveront à redire 
et qu’ils mettront tout en œuvre pour 
le déconsidérer, sinon l’empêcher. 
Cela va de soi. Des hommes d’affaires 
âpres au gain, ambitieux et ardents, 
ne se laissent pas enlever leur "clien
tèle sans crier un peu. C’est ce qui 
arrive. Les coffres-forts de Londres 
ont joué un grand rôle dans notre 
pays. Tout est à créer parmi nous. 
L’argent nous manque ; il faut rem
plira ter. Ce besoin nous a donné des 
maîtres, c’est-à-dire des hommes qui 
pouvaient et savaient nous exploiter. 
Obligés de nous adresser à eux, nous 
étions entre leurs mains. Ils n’ont 
jamais ressenti le regret de se voir 
seuls à nous fournir des fonds ; au 
contraire, ils étaient jaloux de ce 
beau privilège et ils en jouissaient 
avec adresse. Qu’on soit allé un jour 
leur dire qu’ils avaient des concur
rents et qu’ils en aient été fâchés, 
c’est ce qui s’explique. Leur dépit 
s’est monté jusqu’à la colèrejusqu’au 
ton de l’orgueil et des intérêts frois
sés. Comme la Phèdre de Racine, ils 
se sont écriés dans leur jalousie :
Mes amis, qui l'eût cru ? J'avais une rivale 1

Dans cette situalion embarrassante, 
ils ont résolu de se venger tout d’a
bord. Toujours comme Phèdre. Et 
les voilà qui cherchent à frapper. 
Mais reprenons les choses de plus 
loin.

La province de Québec, aussitôt 
après la mise en pratique du système 
fédéral, s’est trouvée fort gênée , et 
cela pour deux raisons :

La première, c’est que les banquiers 
anglais, ayant désormais à" choisir 

•pour leurs placements entre plusieurs 
provinces, préféraient Ontario et se 
montraient très-durs à la détente 
vis-à-vis des pauvres Canadiens. Les 
faveurs n’étaient par pour nous, bien 
entendu. C’est de tradition en haut 
lieu. Nous tenir à distance ou nous 
écorche* lorsque l’on s’approche de 

• nous, est une tactique ancienne bien 
propre à nous faire rester stationnai 
res, tandis que nos voisins, plus favo
risés, font des progrès dont les trom
pettes de la renommée nous assour 
dissent. Aussi, combien de fois, de
puis douze ans, n’avons-nous pas lu, 
dans les journaux d’Ontario, des 
tirades blessantes et narquoises diri
gées contre le gouvernement de 
Québec ? On a parlé de son apathie 
sur tous les tons. Une feuille d’Ot
tawa avait pris pour coutume de 
répéter, deux ou trois fois la semmne, 
que rien ne remuait dans la “ vallée 
du sommeil.” C’était son mot ; une 
fois trouvé, elle s’y attacha et le ren
dit presque populaire. Il fait bon 
de se moquer des gens lorsque l’on 
connait le secret de leur gène. C’est 
aussi charitable que juste.

Deuxièmement, ce qüi manquait le 
plus à la province de Québec pour 
lui permettre de développer ses res
sources, c’étaient des chemins de fer. 
Jusque-là, par suite de circonstances 
faciles à comprendre, les voies ferrées 
n’avaient pas suivi cette direction. 
Or, il faut beaucoup d’argeut pour 
de pareils travaux, et, comme de 
raison, cet argent ne se présentait 
pas. Et la presse d’Untario de rire 
et de continuer à proclamer sa pro- 
vipce un modèle du genre, attendu 
qu’elle trouvait des fonds pour ses 
besoins.

Mais comme, après tout, les ban
quiers, fussent-il» Anglais ou Juifs, 
aiment à placer leur or et à toucher 
de bons intérêts, ils ont fini par nous 
accorder quelques millions. Les gros 
intérêts n’étaient pas oubliés dans les 
arrangements. Nous n’avions pas le 
choix, il fallut prendre et subir leurs 
conditions. C’est alors que la presse 
fraternelle d’Ontario se mit à crier 
que, par nos entreprises, nous mar
chions à la ruine comme sur des rou
lettes.

Or, il est un fait historique qui ap

FÊTE DE LA PUISSANCE. pb
I1er JUILLET.

Des billets de retour de première classe 
seront émis de tontes à chaq 
ce chemin de fer, au prix d'un seul voyage 
de première classe. Les billets sont bons 
pour aller le 30 juin et revenir.par n’importe 
quel train ordinaire, le 2 juillet.
L. A. SENEGAL.

Sur'l général

ne stations de
a

mme
leterre.
orman-

elle

J. B. LABELLE, 
A^tgén. des Pass.

J nment^ égarée.
Bains de Natation î
BAINS DE NATAÜÔN ET DE LAVAGE

Une jument sous poil gris pommelé, bor
gne, sest échappée du pâturage de M. F X. 
Saint-Maurice, à Clarence Greek, il y a deux 

Celui qui la ramènera au proprié
taire, y. Samuel Lachance, au marché du 
quartier By, étal No 15, sera généreusement 
récompensé.

J
COUVENT DE U CONGREGATION 

NOTRE-DAME, RUE GLOUCESTER
semaines.

RUB NICOLAS.

La distribution des prix aux élèves 
de cette institution a eu lieu mardi 
de la semaine dernière ; mais le man
que d’espace dans notre journal nous 
a mis dans la pénible obligation de 
remettre à ce jour la publication du 
rapport de cette séance, qui a laissé 
un si doux sôuvenir dans le cœur de 
ceux qui ont ëu la bonne fortune d’y 
assister.

La révérende Mère Supérieure, 
sœur Saint Gabriel, à la demande 
pressante d’un grand nombre d’amis 
de la maison avait bien voulu inviter 
les parents des élèves et quelques 
amis. Tous ont été heureux de cette 
faveur et ont témoigné par leur pre
sence et par leurs nombreux applau 
dissements combien ils s’intéressent 
au succès et à la prospérité de cette 
Institution.

Parmi les personnages distingués 
qui étaient présents ; on a remarqué 
Mgr d’Ottawa qui présidait lady 
Macdonald, sir Leonard Tilly, l’ho
norable M. Lange vin, l’honorable 
juge Taschereau, le rév. M. O'Connor, 
vicaire-général ; révd Père Antoine, 
provincial des Oblats ; révd Père 
Walsh, d!Àlbany ; les RR.PP. Daw
son, O’Connell, Smith, Marion, Sau-

Ouverts pour la saison, tous les jours (di
manches exceptés) de 6 heures du matin a 5 
heures du soir.

...... 25 ctsP/IXhn.sst.^s-».*«• . ...
Billets de saison......... .......

chaque 
. $5.00

oirs (mercredis exceptés), de 6 
à 10 hrs p. m.,

ÎO CENTINS.
Le mercredi, de 6 heures du matin à 10 

heures du soir, pour les 
Service perdes personnes dn sexe.

247, BVE NICOLAS,
A Vest du pont de la rue Maria.

H B

Tous les soi 
heures p. m.Chemin de Fer Intercolonial,

SERVICB-D'ÉTÉ.
O

dames seulement.

COMMENÇANT LE 14 JUIN 1880.
1"L y a, tous les jours, des trains expiess, à 
J. parcours total, pour les voyageurs (les 
Dimanches exceptés), aux hem es suivantes : 
Partabt de la Pointe-Lévis- 
Arrivant à la Rivière-d *

“ Trois P
“ Rimouski.....
" Campbellton.......... 7.55 “
“ Dalhousie........ 8.31 u
“ Bathurst........................10.15 »
“ Newcastle-................. il 1.40 “
“ Moncton......... ............ 2.10 AJ4.
“ SainWean-................. 6.05 “
“ Halifax.......................10.45 “

Les convois font jonction à Chaudière 
Carte avec ceux du Grand-Tronc qui quit
tent Montiéal à 10 heures p. m., et à Camp
bellton avec le steamer City of Saint-John, 
qui fait voile le mercredi et le samedi matin 
pour Gaapé, Percé, Paspébiac, etc.

Les convois qui vont à Ha. i fox et à Saint- 
Jean se rendent à destination le dimanche.

Les chars Pullman quittant Montréal le 
lundi et le mercredi se rendent directement 
à Halifax, et ceux qui partent le mardi et le 
jeudi, à Saint-Jean.

Ou put se procurer dès maintenant des 
BILLETS D'EXCURSION POUR L’ÉTÉ, 
par chemins de fer ou steamers, pour les ma
gnifiques PLACES D'EAU et de PÊCHE sur 
le bas du Saint-Laurent, Métapédiac, Risti- 
gouche, Baie des Chaleurs, Gasp, Ile du 
Prince-Edouard et les provinces maritimes.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du fret, heures de dé
part, etc., s'adresser au

CAPT. McCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa.

F
7.30 A.M. 
1.00 P.M. 
2.05 •«

-du-Loup___
istoles........... *...Ml “

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
Soumissions pour matériel roulantCependant, la situation est encore 

belle. Nous étions bien plus perdus 
en 1763, lorsque la France se retirait 
de nous l C’est alors que nous de
vions abandonner tout espoir. Cette 
Nouvelle-france qui s’en allait 
par morceaux, ou plutôt- qui dispa 
raissait de la carte, nous l’avons re
faite, plus petite, il est vrai, mais ce 
n’est pas nous, Dieu merci, qui som
mes à blâmer de ce qu’il a fallu cons-

T A date pour la réception des soumissions 
J-l pour matériel roulant du chemin de fer 
canadien du Pacifique, couvrant l’espace de 
quatre ans, est prolongée jusqu’au 2e jour 
d'août prochain.

Par ordre,
F. BRAUN, 

Secrétaire.

Quant à M. Prentice, doçt on veut 
faire un personnage, nous ne l’avons 
vu qu’une fois, il y a tfois mois^Il 
ne nous connaissait pas et. nous 
l’avons fait parler. Ses vantardises 
sont très amusantes. Dandy, peigné, 
musqué, ganté à outrance, il voyage 
toujours pour de grosses affaires,
qu’il conte à n’importe qui en rou-| traire sur des dimensions restreintes 
lant de grands yeux et en tirant ses 
phrases comme on fait au théâtre.
“J’ai dit à Ckapleau d'être sans 
crainte. Nous le sortirons d’embarras.

au milieu

Département des chemins de 
fer et canaux,

Ottawà, 28 juin 1880.vé et quelques autres.
La salle, si spacieuse et si belle en 

elle-même, était décorée avec un 
goût tout a fait artistique. Au fond 
du théâtre nous avons remarqué une 
magnifique inscription de circonstan
ce : Quis pulmam meruit ferat. Dans 
cette circonstance comme dans toutes 
les élèves se sont lait remarquer par 
leur bonne tenue, leurs manières 
gracieuses, et paraissaient anxieuses 
de recevoir les palmes qu’elles avaient 
si bien méritées par leur travail in
cessant *

Voici le progiymme de cette inté
ressante séance.

après avoir dressé des plans gigantes
ques. Ce que nous avons fait est, 
malgré tout, merveilleux. D’une 
situation désespérée, les Canadiens 
ont su tirer pendant longtemps tout 
oe-qn’il était possible d’en obtenir. 
C’est beau. Soyons-en fiers. En 
même temps, comprenons qu’il ne 
faut pas nous étourdir par l’enthou
siasme. Les cinq quarts de siècles 
que la France nous a fait perdre ont 
été employés par d’autres races à 
peupler l’Amérique. Nous n’avons 
pas pu empêcher cela. Il en résulte 
que, au lieu d’avoir ici quarante 
millions de Français et deux mil
lions d’Anglais, c’est le contraire qui 
est arrivé. Eh ! bien, prenons en 
notre parti et travaillons à nous 
maintenir commeje feraient certai
nement les deux millions d’Anglais 
dont je viens de parler, sir les rôles se 
renversaient tout à coup ; et lorsque 
ce vaste continent sera divisé en con-

l
AVIS .

E DE QUÉBEC, 1 
JT D'OUTAOUAIS. /

TTNB Session de la Cour du Banb de la • 
U Reine, ayant juridiction criminelle 

dans la dite province se tiendra au Palais dé

PROVING
DI8TRIC I

Pour ma part, j’y tiens beaucoup, et 
quand cela devrait me coûter chêr, il 
faudra que je réussisse.” Tel est 
l’homme.

L’embarras dans lequel était la 
province de Québec est connu. Il 
s’agissait de trouver quatre millions 
pour faire face à des obligations con
tractées à cause des chemins de fer. 
Certes 1 une telle dette est honorable, 
et ce n’est pas à ceux qui ont tant 
parlé de la vallée du sommeil i nous 
la reprocher. D’ailleurs, puisque 
les banquiers anglais sont si désireux 
d’acheter cette dette, c’est qu’ils y 
voient un bon placement. Les capi
talistes français l’ont compris comme 
eux.

iD. POTTINGER,
8urinlendant-en-chef.

Justice, à Aylmer, dans le district d'Outr
ouais, le deuxième jour de juillet prochain, à 
dix heures de l’avant-midi, et je notifie tous 
magistrats, juges de paix, coroners, conné
tables, huissiers et autres officiers de la jus- 
tice dans le dit district, de se trouver devant 
la dite cour du Banc de la Reine et d’être là 

ir aux 
on nés.

LOUIS M.COUTLÉB,
Shérif.-

PROGRAMME.

'V"Ouverture—Le Réveil des roses—Schubert. 
Musique instrumentale — Pianos, harpes,

1er piano—Mlles Saint-Denis, Catellier ;
2e “ Colman, Ridout ;
3e “ “ Gonlon, Costigan ;

“ Brannen, E. Ridout 
“ Green, E.
“ B ophy, Richard ;
“ L. Ridout, Lalonde ; 

Harpes—Mlles M. O’Connor, B. Caldwell 
Orgue—Mlle Marcoux.

Ai massasse!
iAvra.

H tire au dn Shérif, T 
Aylmer, 14 juin 1880./■V moUTES les municipalités dans le district 

JL d’üutaouais sont notifiées de payer sans 
délai au soussigné les contributions ou arré- 

s par aucune 
bâtisses, sans 

en loi seront prises de 
e pour e i recouvrer le paiement.

LOUIS M. COUTLÉE, 
Shérif,

Pdwell ;5e “
6o Robes ! Robes ! !7e rages de contributions dues 

d’elles aq fonds des jurés et 
quoi des procédures 
suit

;

-STITT et» Ole
Kobe» légère*

Mousseline à robe Pompadour....................18c
do do .................'..15c

" DÉPARTEMENT DBS PETITES.

“ The little girl’s welcome to vacation,”— 
avec accompagnement de harpes et 

■ piano.
1ère harpe, Mlle Caldwell ; 2e, Mlle Neagle 
Piano—Mlle Saint-Denis.

Distribution de prix.

:

Bureau du Shérif, 1 
Aylmer, 18 juin 1880./de

Mais" allons {plus loin. Les bail
leurs de fonds anglais ont quinze à 
dix-sept millions de piastres placées 
sur hypothèques particulières dans 
la province de Québec. Nos habitants 
sont ainsi dans leurs mains. Une 
somme suffisante pour éteindre ces 
créances va nous arriver de Paris, et 
la vallée du s<É5meil, une fois réveil
lée, rendra des points à ceux qui ont 
voulu la traiter en pays conquis.

Mousseline à robe française.............
Mousseline à robe organdi..................

17c
? ........22c ïOTTAWA PLATING WORKS CETTE SEMAINE 

Nous vendonsfédérations, en principautés, en roy
aumes peut-être à l’instar de l’Eu
rope, -nous aurons notre part au 
soleil comme certains peuples de 
l’ancien monde qui se conservent 
libres et heureux au milieu de na
tions parfois plus puissantes, souvent 
plus nombreuses qu’eux. Mais il 
faut pour cela que les traditions na
tionales soient enseignées à la jeu
nesse. 11 faut que la connaissance 
de notre histoire se répande parmi 
nous. La force d’expansion nous a 
fait gagner du terrain ; l’instruction 
nous la conservera.

(Fin.)

NOUVELLES DE MANITOBA Deux portes de la rue Rideau. Percales, se lavant.. 
Brillants, se lavant. 
Mousseline barrée...

10c et 12c iBarcarolle—Trio, 42 mains : 
1er piano, Mlles J. McKay, :

Richardson ;
13cH. Street, P. U. F. GARROW,

Orfèvre, plaquage en or, argent et 
nickel,

No. 18, Bue Nieholaa, Ottawa
Spécialité de réparations et de repolissage 

d’articles de tous genres en argent et en 
argent plaqué. La nuance du plaquage en 
or sera uniforme, et on pourra lui donner la 
teinte demandée.

Ottawa, 18 juin 1880

(Du Métis.) ..14c et 16c
“ A. Brâhnen, Z. Brannen, 

V. Brannen ;
E. Gagné, L.

Preeqn*
On a presque emporté d'assaut notre dé

partement des robes se lavant.
Indienne se lavant............

do

- Le Minitoba est arrivé le 18 au 
soir du Fort Ellice. Il avait à bord 
1,000 sacs de blé et environ 40 pas
sagers.

—M. J. Ryan, M. P., de Marquette, 
est de retour du sud de son comté 
qu’il est allé visiter avant de . rési
gner.

—Lfejuge-en-chef Wood ne se ré 
tablit guère de sa paralysie ; l’hono
rable M. O’Connor, futur jug, eest en 
route. Sir Charles Tupper sera bien
tôt au milieu de nous.

—M. J. P. M. Lecourt, architecte 
du gouvernement, arrive ces jours-ci 
pour préparer les travaux prélimi
naires de la construction des édifices 
parlementaires.

Chabot, H. 

A. Bauset, A.
Boyd;

" M. Neagle, 8c à 10c
I Ido 13cNeagle ;

,. ' “ E. Lahfessé, Gareau,Valade ;
«< Grist, L. Miall, Galway ;

Lecourt, C.

Indienne Pompadour...........
Cambrics Polka..

....12c à 14c
15c

Satin
Stilt et Cie

Nous avens encore quelques pièces de 
satin, couleurs assorties, pour jupes et polo
naises.

Costumes Jersey
% Stilt et Cie

Jersey bleu-pâle JM...................................$3 (K)
Jersey bleu-marin.................   2 00
Jersey noir................................................  2 00
Jersey .cardinal........... ..................  2 25

# La dernière NOUVEAUTE en fait de
ROBES est le costume Jersey. Les robes 
s’ajustent parfaitement à toutes les tailles.

Une robe d'été
VOYAGE

“ “ H. Powell,
Benoit.

Distribution de prix.

DÉPARTEMENT DBS GRANDES ÉLÈVES.

Musique , instrumentale—Harpe—Martha— 
Soulmin—Mlles Caldwell et Miall.

of the Waters, Harmonized.’’— 
:ompagnemenl de harpes et de 

piano,—Mlles Marcoux, Caldwell, Walsh, 
Hyatt, Brophy, SainVDeèjs.

Distribution des prix aux classes intermé-

Musique instrumentale—Sonate pathétiqu 
Beethoven— Mlles O’Connor, Calawell, 
Marcoux, Saint-Denis, Ridout.

Distribution do prix et de médailles.
Musique instrumentale—Le Trouvère—Ver

di—SCanéck—Harpes et harmonium.

NOTRE FORCE D’EXPANSION

Nouveaux ArrivagesIV
1AU MAGASIN DEVous souvient-il des Acadiens? 

C’était un petit peuple vaillant que 
l’Angleterre avait écrasé, vers 1710, 
et qui, malgré tout, ne voulut pas 
périr. Comme il se réveillait un peu 
trop, on le chassa de ses foyers. Gela 
eut lieu en 1755, quatre ans avant la 
prise de Québec. Eh ! bien, il n’est 
pas mort, il reparaît ! Lorsque nous 
avons fait la Confédération, il y avait 
cent mille Acadiens dans le Nouveau 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse et le 
cap Breton. Ils doivent être cent 
quarante mille aujourd’hui C’est 
vers nous que se tournent leurs re
gards comme étant les aînés de la 
famille. Depuis vingt ans, ils ont créé 
un bon collège, un journal vigou
reux; ils élisent des représentants 
de leur origine pour les Communes 
et la législature provinciale. Voilà 
donc l’Acadie perdue, au traité d’U-

- Meeti
acc C. «ACMÉ ET Cto.Benjamin Sultk. '

VOYEZ NOS PRIX :
HABILLEMENTS à ordre pour.,9 00 
HABILLEMENTS à ordre pour 
HABILLBMBNT8 à ordre pour 
HABILLEMENTS à ordre pour......... 11 00
HABILLEMENTS à ordre pour......... Jf2 50
HABILLEMENTS à ordre pour .

DISCOURS DU GOUVERREUR-GÈ-
RÉRAL 9 50—Le gouvernement a commencé, 

la semaine dernière, à faire hallaster 
le chemin de fer du Pacifique, près 
d’Emerson. Les travaux devront se 
continuer sur tout l’embranchement 
de Pembina. Un corps de 120 hom
mes à $1.50 par jour est occupé à cet 
ouvrage.

—Dans une île du lac des Bois, 
M. Alexander Baker a découvert une 
veine de sept pieds de largeur sgui 
contient surtout de l’argent, du cui
vre et du fer. Le professeur Merrick, 
après examen, a constaté que le ren
dement pouvait donner en moyenne 
$40 par tonne.

E Prononcé »■ banquet de 1» Saint-Jean- 
Bnptlale

La santé de Son Excellence le gou 
verneur-général ayant été proposée 
par M. le président, le marquis de 
Lome se leva au milieu d’une salve 
d’applaudissements et prononça en 
français le discours suivant :

Messieurs et amis de la,4*ace cana
dienne française, de la France et de 
notre province :

Je me lève avec un véritable plai
sir pour vous remercier de la ma
nière avec laquelle vous avez reçu 
les paroles de M. le Président qui 
vous a demandé de boire à la santé 
de la Princesse et à la mienne. La 
Princesse m’a spécialement chargé 
de vous exprimer toute sa gratitude.

10 50

j
BAINS DK MER,

LE TRAVAlfroMBSTIQUB, 

L'APRÈS-MIDI,

LA CAMPAGNE.

LA PROMENADE.
Le “ Bunting" se recommande per sa 
irée ; c’est un tissu léger et frais.

“Banting”
: i > de couleurs diverses 

<“ ; CHEZ

!
13 50Distribution des médailles aqx cours supé

rieur et sous-gradué.
Médaille d'argent donnée par S. B. le gou

verneur-général et 8. A. R. la princesse

Médaille d’argent donnée par 8 G. Mgr l'é
vêque d’Ottawa.

IOO PIÈCES ]

A VOTBE CHOIX.
J

S COUPE PARFAITE OU PAS DE TENTE!
COURS GRADUÉ.

Médaille d’or et diplôme.
Musique vocale, " Les lauriers," Moreau. 
Grand, chœur avec accompagnement de 

harpes et de piano.

Airs nationaux sur tous les instruments.

N'oubliez pas de venir nous: voir 

Avant â?acheter ailleurs t
j
1
1

N’oubliez pas nés chemises blanches pour 75 
contins, ni nos chemises blanches avec col
leta pour $1.00.

Venez acheter un de nos chapeaux de 
Leghorn pour 50c. et 60c.

m
STITT ET Ci©—On a découvert au Portage du 

ut et d’or 
taire une

t, plusieurs mines d’arge 
très riches. On peut se !
R» 1

51 et M Hue Nperka
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11prochain pour Victoria, C. R, afin de! 
faire commencer les travatu.

Près *e quatre mille tête, de bétail 
i ont été exportées de ce part en An

gleterre, dans le cour de la semaine.
Carillon, 26—Le remorqueur fran 

dr a été brûlé ce matin, jusqu 
ligne de flottaison, à la tête de 111e 
Jones, à sept milles environ de Ca
rillon. Le feu s’est déclaré si subi
tement qu’il a été impossible d’arrê
ter ses progrès. L’équipage est resté 
sur le vapeur jusqu’au dernier mo
ment.

:-t

, .

Draps de l’ouest de
tin, par M. James Brewer. Elle a été 
adjugée à M. James Cunningham 
pour la somme de 18,000.

—Le constable tylorrisson, sur le
quel Heney a fait feu à Buckingham, 
comme nous l’annoncions dans notre 
dernier numéro, a succombé à sa 
blessure ; ses funérailles ont eu lieu 
hier. Heney n’a pu encore être ar
rêté.

M
i:sn f il» i ini l.i

ntjs.'W M,y Les soussigné* ont l’honneur d’annoncer qu’ils ont ouvert un El 
SEMENT pour la FABRICATION des BAUX GAZEUSES, compre

Soda, Bière de Gingembre, Cidre Ohampag 
Crème de Nectar, et Eau de Seltz

M. Laframboise, dont l’expérience est bien connue, est un de» proprié
taires de la fabrique et en surveille les travaux ; tous les breuvages men
tionnée plus haut seront donc fabriqués avec le plus grand soin.

I-ee commerçants et les familles seront servie aux prix les plu*

Laframboise et Thibault,
Successeurs de C DONBY,

810 rue Ruaeect

Rubans Pompadour ET DE DRAPS FRANÇAIS,
Carché TWEEDS FRANÇAIS ET ECOSSAIS,

Tweed» Canadien», eto
“ - v

rM h-* • ' Etoffes » Robes Pompadour
t-

LATIOtf EOtorc
SOIE, BROCATjELIÆ,

Dans testes les ffeavelleé muncat!

Kearns & Ryan
Nos. 98 et 100 Rue gparks

réduits.
On sollicite respectueusement la visite et le patronage du public.iété

P. C. AL CL AIR,
. Londres, 25—Ce matin, Bradlaugh 

a pria son siège à la Gbaan lire des 
communes au dessous de U tribune, 
en dehors de la barre. La chambre 
et là tribune étaient littéralement 
remplies.

M. Labpuchère a donné avis que 
mardi il présenterait une motion de
mandant le rappel de la résolution —Nous apprenons que M. Jos 
enlevant à Bradlaugh le droit de Smeyers Stassardt.maire de la Pointe- 

Le» trouble*de 1b BApabiiqne Ar**nt«n«u prêter serment et de faire une affir* à Gatineau, qui s’est dévoué pendant 
Rio Janeiro, 26—Des nouvelles nation ' . plusieurs années au progrès de là

de Buénos-Ayres annoncent qu’une M. Gladstone a dit qu il ne pouvait province de Québec en travaillant à 
amnistie d’un jour, 3 ét<ê conclue annoncer, pour le moment, la ligne attirer ici l’élément belge etendôve- 
entre les forces provinciales et natkh G0 conduite qu’il adopterait. Le loppant nos nombreuses ressources 
nales. Des négociations de paix sont gouvernement avisera demain aux -sur le continent europén, va partir 
entamées. ' * ) 1 f mesures qu’il a à prendre pour re- sous peu de jours avec sa famille

considérer les droits de Bradlaugh. pour la Belgique, où il espère être 
Ses remarques ont ôtéfreçues par de plus utile encore à sa patrie adoptive, 
vifs applaudissements du côté- des Nous lui souhaitons heureux voyage 
libéraux. / ; et succès dans ses bonnes idées patri-

Lord Spencer Churéhill, conseryg-, otiques. 
tetir, d donné avis ce soir due lors
que la motion de M. Laboucnère sera 
soumise, il proposera un amende
ment déclarant qu’il/était inopportun 
ion m^pie tempe qui contraire à la 
dignité de la Chambre d’annuler 
•une résolution duement adoptée.

Les amis de Bàdlaugh ont l’in- 
oqiier pour lundi une 

centaine d’assemblées d’indignation, 
dauries différentes parties de l’An- 
gletërifc.

.Le Daily News /lit que Bradlaugh 
djft pas'l’iutentiocf de se présenter en 

aabre avant iÿardi pour réclamer

ar. 264-Le valeur améri- 
enectuà le transport dd l’o

bier de ce Lport

Ottawa, 10 février 1880.—Dans la publication des prix dé 
cernés aux élèves du couvent' du 
Sacré-Cœur, rue Rideau, le nom de 
Mlle Marie Ènnis, qui a remporté les 
premiers prix de promotion, de litté
rature, d’arithmétique, 2e de géogra
phie et de lecture, a été omis.

133 Bue Sparks

ACie

yÿe w// >e)

er y /

1TSSSJS^ST^S^Si SM Hotel du Canada
Millon H. Bnssette, propriétaire. Montréal.

—Pour le soulagement de» douleurs, nous 
croyons que la Panacee Domestique de 
Brown n’a pas d’égale. Elle active la circu
lation du sang et guérit, prise à l’intérieur 
ou appliquée extérieurement, plus sûrement 
qu’aucune autre médecine. En vente chez 
tous les pharmaciens. 25 contins la bouteille.

com DBSl
Rues Albert et Alma, Hull, P.RSERVICE TELEGRAPHIQUE

uÉnitidjic
arks i

TENU PAR

Mme F. X. GROÜLX
1 * Ci-devant d’Ottawa.

La buvette est fournie de vins, liqueurs 
et cigares de choix.

l’avoir vu nos
!

1 y
—Pendant de nombreuses années, le strop 

calmant de Mme Winslow pour la dentition 
des enfants a soutenu t’epreuve sans jamais 
faillir. Son eflot est certain. Il règle les 
fonctions de l’estomac et des intestins, guérit 
la colique, amollit les gencives, réduit l’in
flammation et apaise les douleurs, comme 
des millions de mères peqvent le certifier.

.et
-Merveilleuse invention.

LITHOGRIl PATENTÉ' DE JÂC0B
Breveté le 16 jûUlet 1879. oV

i

AitantAucà t' TEMPS, ABSENT BT TRAVAIL DK SAUVÉ.

10 impressions à la minute. Au-dqssus de ^ 
50 impressions à .a fbis.

Presses, rouleaux, ta 
sont inXitll 
enfant peut le 

Indispensable p 
cats, Architectes,
Marchands et

OriMmtntoterMle
Melbourne, ’ ^5^—L’às^embUe de 

Victoria a repoussé le bill ayant pour 
but de réformer la constitution, par 
un vote de 43 contre 41. Le minis
tère a conseillé; au gouverneur de dis
soudre la chambre.

TOUS LES JOURS ti, rouleaux, tampons ou batteries 
les. Le procédé est si simple qu’un 
ut le travail 1er. ’ '

le pour Syndics officiels, Avo- 
Géomètres, Banquiers, 

irehands et autres.
Ces appare.ls sont de la dimension des 

taies, des billets, des lettres ei pa
res pec live ment

* &<9—Voici les noms des chevauxx ins
crits pour la coupe de la reine, mardi 
et jeudi : Bonnie Bird, Fanny Wiser, 
Roderick, Lord Dufferin, Footstep, 
King Tom—6 ;

Pour le Derby : Bonnie Bird, Fan 
ny Wiser, Roderick, Lord Dufferin, 
Ely, King Tom, Gwendolyn, Foot-

ation Î
DE UVAGE

O
V

cartes postales, i 
piers d’affaires, et coûtent 
h.30,$5,$7,et$9.

BVATS-lWlh* 'f'.firwc tention de conv J. M. JACOB, Breveté.
457 roe Saint-Paul, Montréal.
KM VERTE CHEZ

J" âmes Hope ot Ole
' Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

es jours fdi- 
du matin à 5 U^T8.-

Voici
ste

MÂRCHMIIimmaintenant l’état des paris :
POUR LA COUPE D£ LA RBINB.

2 contre 1 contre

Columbus, Ohio, 26-—L© recense
ment établit que le chiffre de la po
pulation est de 51,337, §dit uné aug 
mentation de 26,000 âmes en dix ans.

Beadford,-Pis.y-26—Un violent -in
cendie a éclaté nier à ^arpohi ùoto-

aer les flammes. Trente quatre mat- 0Uries Etats-Unis 
sons ont été détruites i les pertes sept fnublin, 26—Hier, le lord maire a 
évaluées à $15(1,000. donné un banquet au Mansion House

New-Aork, 26-^Durant les ymgV jft ford Gooner, lieutenant d’Irlande,
quatre heuys finissant aujourd hui à F^ns ^ di8C(mre Iord Cooper a dit 

- midi, on a enregistré 207 décès. ^Ja- Lue ja prospérité ifenaissait en Irlan- 
qiais la mortalité n avait été mais qqe flans certains districts
forte en cette ville. > ‘ ‘ r la misère étaitfencûre bien grande et

Saint-Lotus, Mis&j 26—Thorny B. qu’on avait beaucoup à appréhender. 
Hooper a été pendu hier ^Greenfield, Loûdre8 26-M Edward Mayall, 
pour le meurtre de sori îÿe. Jus pré8ideHl je Ja banque de oidham 
qu’au dernier moment il a protest* f’est suicidé ce matin. On ne sait à 
de son innocences • , ' 'J quelle raison attribuer cet acte de

Saint-Paul, Miss., 26—La banqu) désespoir, 
des fermiers et des artisans a suspe» Londres, 26:—Les résidents améri-

^ payments. Cette suspension gy gyyt réunis au bureau de
due à des embarras financière catisft l’ambassade et ont décidé de célébrer 
par une faillite, ne sera que tempO- par un grand banquet au Continen-
raiJre' xr i c\n i „• ___lal Hotel, l’anniversaire de la décla

NewYork, 27 Le solhçiteur-g i- rati0n de l’indépendance. Le 4 tom 
néral Word a rendu sa décision s r un dimanche, la fête sera célé- 
la question de la taxe des poteaux ît brée le gamedi ’ 
des fils de télégraphe. Il déclare q le Constantinople, 26—Une commis- 
les fils et poteaux peuvent être taxh aion composée de 4 Bulgares,3 Turcs 
comme immeubles dans les villes et trois étrangers, a ôté nommée pour 
dans lesquelles ils rout placés. , faire une enq6uôte 8Ur le8 dernfèreg 

Burlington, la., 27 L eau monte atrocités commise par la milice,dans 
toujours; le district entier est mon- ia Roumélie Orientale^ur lesmusul 
dé. Si lean ne mans. Les commissaires disent que
journée, on s attend a de grands dê- gyij;e musulmans ont été tués sans 
sastres. ancun prétexte raisonnable. Le capi

taine fNeosherôff, commandant russe 
de la milice, quatre officiers et trente 
soldats ont été arrêtés. Toutefois, 
comme la plupart des officiers sont 
russes, il sera difficile de les livrer à 
la justice.

Berlin, 26—On dit que la confé
rence supplémentaire aura encore 
deqr ou trois séances qui seront con 
merées* 'à la discussion de détails 
d’une importance secondaire.

Londres, 27—On parle du mariage 
d’une dame américaine, Mme Wade- 
house, belle fille de lord Kimberley, 
au marquis d’Anglessey. Le mariage 
sera célébré samedi prochain à l’am 
bassade anglaise à Paris.

En quittant Constantinople, le sul
tan chargera lord Layard de nom
breux présents parmi lesquels se 
trouve un diamant ayant une valeur 
de $70,000.

25 cts chaque
............. $5.00
ccptés), de 6 La vitrine de votre voisin.. Bonnie Bird 

... Fanny Wiser 
. Roderick 
.. Lord Dufferin 
.... Footstep 
.. King Tom.

'T2 1

Nouvelles et de Goût2S. Un placement Tout le monde doit aile4 1 11 vsnn(OTn„, , er voir la vitrine de M. BOYDEN et les belles marchandises qui
V°^ae*po®?e91' el au nombre desquelles on peut admirer des tables do Jeu de fonlaism. 

Ifl nh^iul?69^6 n mobilifir8 de salon, et tout ce qu’on peut imaginer de
n P*08 élégant en fait de buffets de salle. Allez rue Sussex et examinez.

i matin à 10 
es seulement. 6 11 de $3

nez, la bouche, l’humeur, les tapis, les men- 
blés, les gravures, le teint, les expressions 
vicieuses, et plaira à votre femme ou 
sœur (ou ù la sœur d’un autre). Cette 
somme est le prix d’un

B3 épargnera le temps, la santé, la vue, 
, la bouche, l’humeur, les tapis, les me 

le tein

6 1

I0LA8,
Maria.

POUR LE DERBY. „ . „ JOSEPH BOYDEN.
Variety Hall et Magasin de Meubles, 682 et 584, rue Sussex.•’DOHERTY et Cle., faible2 contre 1 contre Bonnie Bird 

Fanny Wiser 
Roderick 
Lord Dufferin

t
5 2 “ A. SWALWELL,

ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES
BALAIS cour TAPIS110 RUE 8PA..K84 .1

5 Ely Patenté de Jüdd. 

Simple, efficace, sans bruit.6 1 Gwendolyn
Footstep.

En face de MM. Bates et de., épiciers. DE PREMIÈRE CLASSE.6 1 “du Pacifique CARRE DU MRCHEl
BASSE-VILLE.H. Meadows et Cie 166 RUE SPARKS.

HAUTE.Vn^LK.
POUR LE RÉSULTAT DES DEUX JOURS.

4 contre 1 contreil roulant. .. Bonnie Bird 
.. Fanny Wiser 
.. Roderick 
.. Lord Dufferin

1 “ ........ King Tom
Footstep.

Dépôt de Poêles de la ‘‘Capitale,”

525—Rue Sussex —6261m soumissions 
hemin de fer 
nt l’espace de 
[u’au 2e jour

5 1 -V4i 06 1 :\
Porcelaine, Faience, Poterie 

et Lampes,

.es meilleures et les plus économiques

ilsx&syi..8
8 1 iâi

IRAUN,
Secrétaire. Chemin de fer (|. M. 0. et 0:COURRIER DE HULL M. LATO, DUHAMELChangements d’heures.

A PARTIR DB

MERCREDI, 23 JUIN 1880.

-?!
—Le vapeur Milford est parti des 

quais de Hull, samedi après-midi, 
traînant à sa remorque huit barges 
lourdement chargées dé bois.

—M. John D. Hanson, l’un de nos 
évaluateurs, a transmis, samedi, sa 
résignation au secrétaire-trésorier, et 
Son Honneur le maire a de suite conr 
voqué une assemblée spéciale du 
conseil de ville pour mercredi pro- > 
chain, à dix heures du matin, afin de 
lui nommer un remplaçant ; cela fait, 
les évaluateurs commenceront le rôle 
d’évaluation le même jour, si rien ne 
s’y oppose.

—Vendredi soir, vers 9 heures, un 
jeune homme du nom de Joseph 
Trudel s’est noyé au pied de la Chau
dière, dans les circonstances suivan
tes : Il faisait partie de l’équipage de 
la barge James Gowatu, de la ligne du 
capitaine Clark, en chargement âii 
quai dé MM. Sheerman, Lord et 
Hurdman. Etant tombé à l’eau, il 
disparut sous les flots avant que des 
secours pussent lui être portés. C’est 
le choc de la barge agitée par les on
dulations des forts remous à cet en
droit de la rivière contre le quai qui 
a occasionné la chute du malheureux 
jeune homme. Lè défunt était fort 
estimé de son maître, le capitaine 
Pilon, de Sainte-Anne, qui, ne lui 
connaissant pas de parents, affectera 
le salaire qufil lui doit aux frais de 
sa sépulture, par les personnes qu/ 
pourraient retrouver son cadavre el 
l’en informer. Il portait, au moment 
de l’accident, un pantalon d’étoffp 
carreautée, recouvert d’un pardessus 
(icoverall) bleu et une paire de bottines 
congress. Son nom est tatoué sur l’uh 
de ses bras.Il était catholique romaiy.

DEMENAGE ..

a. grandes améliorations à
plus conshlénüb|n,,J rl ex*li*>erun assortiment

CHEZ
flte H. P. C. GUILLAUME Les trains partiront aux heures suivantes 

Mixte. Malle. I Express.CHATFIELD Viandes de Choix,Donne avis à ses nombreuses pratiques 
qu’il a iransporté son

Fonda de Magasin
—Ab—

1D’Hochelag a 
pour Hud.. 

_• Arrivant à
Hull............

De Hull peur 
Hochelaga. 

Arriv ant à 
Hochelaga.

92. BCE RIDEAU. 1.00 a.m. 8.30 a.m. 5.15p.ra.

10.30 a.m. 12.40 p.m. 9.25 p.m

1.00 a.m 8.20 a.m. 5.05 p.m.

10.30a.m. 12.30 p.m. 9.15p.m.

Passagers 
nuit.

6.00 p.m. 10.00 p.m 

8 00 p.m 6.30 a.m

que les années précédentes, est capable de 
satisfaire tous les goûts.

Il remercie ses nombreuses pratiques de 
l’encouragement libéral qu’il en a reçu, et 
sollicite de nouveau leur patronage et celui 
du public en général. Il fera tout en son 
pouvoir pour tous les satisfaire.

IL A TOUJOURS EN MAINS
VOLAILLES,

SAUCISSES,
LANGUES,

VIANDES FUMÉES, 
LARD SALÉ, etc., etc.,

AU COIN DU VIEUX

} LIMITES DI BOIS DE GRANDE VALEUf ■
l Banc de la ■ 
n criminelle 
t au Palais dé 
strict d’Uut?- 
Bl .prochain, à 
e notiûe tous 
oners, conné- 
ers de la jua- 
rouver devant 
me et d’être là 
mr pbéir aux 
eront donnés. 
tiOUTLÉB

lîo.455 Rue Sussex A VHNDHH
Situées sur la rivière du Lièvre et ses tribu- 

t air es, la Menjanmagoos et Pisatoshins.“U’Atlantae»erilése— I»
. d’un remorqueur.

Charlottetown, L P. E., 23—Lç 
Patriot de cette semaine publie la 
nouvelle suivan t&. : ,

“ Le capitaine Edward , MiUet, de 
Rock port, a recueilli une ;bou teille à 
environ un mille du port. Elle con
tenait une feuille arrachée à un ca 
lepin sur laqueUe étaient écrites les 
lignes suivantes :

u Avril, 17, 1880. Navire école 
Atlanta. Nous sombrons, 27 degrés 
lat. 32 degrés. Toute personne trou
vant cette note voudra bien en pré
venir les journaux.”

Toronto, 27—Un indendie a J&claté 
ce matin dans le magasin de 1 
A. Devlin, phai macien. Les tl 
ont été promptement éteintes. ( 
le feu s’est déclaré simultai 
dans deux endroits à la fois, oii a lieu 
de croire que ce sinistre est l’œuvre 
d’un incendiaire. Durant l’incendie, 
un adroit filou a enlevé le porte- 
monnaie de M. Devlin, qui contenait 
$250 en billets.

Montréal, 27—Des voleurs jont en 
très dans la chapelle de FHMR Dieu 
et se sont emparés du contenu du 
tronc destiné aux pauvres et d’une 
lampe d’une grande, valeur, du sanc
tuaire, qu’ils sont allés briser en 
pièces dans un des lots voisins. On 
n’a pas encore arrêté les criminels.

Vers 7.30 hr. hier soir, Christophe 
Stanten a tenté de se suicider en so 
coupant le cou et le bras avec uh 
razoir, sur les terrains du, collège 
McGill On appela le Dr Sfceperd, 
qui fit transporter le malheureux à 
rhôuital.

William Taggert. employé dans 
les ateliers du Grand-Tronc, est mort 
subitement ce matin. La cause du 
décès est attribuée à une cooguetion 
des poumons. / .

L’association des cordonnière se 
réunit demain soir, pour considérer 
la question de l’augmentation des
g^mitréaï,U27—On dit que le capt. 
Kirwan doit fonder an cette ville un 
nouveau journal liu aoir qui sera ap
pelé le Vindicator. 11 sera libéral en 
politique. Le premier numéro doit 
paraître d’ici â peu de jours.

Le» syndics de la banque des Arti
sans ont intenté de» poursuite» contre 
plusieurs actionnaires de cette insti
tution qui se sont mis en contraven
tion à Pacte concernant les banques 
en faillite en ne payant pas leurs ar
rérages.

M. F. B. McNamee a obtenu le con
trat de la construction du bassiu de 
radoub d’Esquimah. Il partira lundi

Où il vendra toujours ses 
avec pleine satisfacli 

l’acheteur.

Livres d’Htotoire, de Prières,
ET D’ECOLE

VENDUS A TRÈS-BAS PRIX.

marchandises 
on pour

.D’Hochelag a 
pour Québec. 

i arrivant à 
Québec.. .. 

De Québec 
pour Hoche-

Arnvant à 
Hochelaga.. 

D’Hoohela 
pour Sa
Jérôme.......

Arrivant à 
Saint Jérôme 

De Saint-Jé
rôme pour 
Hochelaga. 

Arrivant à 
Hoch-ilaga.
(Trains 1<

de

1
Permis No. 150, Branche du milieu.

44 milles.
do No. 151, Branche Nord-Est.

50 milles.
do No. 152, Branche Nord-Est.

50 milles.
153, Branche Nord-Ouest.

50 milles, 
do No. 154, Branche Nord-Ouest.

50 milles.
244 MILLES CARRÉS, plus ou moins.

Les limites ci-dessus décrites, étant la pro
priété des héritiers de feu J. F. GAUDET; 
ont été récemment explorées et les bornes 
définies en vertu d’instructions émanées du 
département des terres de la Couronne, 
Québec ; elles sont bien boisées et ample
ment pourvues de cours d’eau.

Certaines formalités requises par les lois- de 
la province de Québec n’ayant pas été rem
plies à temps, la vente des limites ci-dessus 
est ajournée au 23 JUIN 1880.

Pour plus ample information, s’adresser 
au soussigné, ou à M. A.O. Audy, 173, rue

3.00 p.m 

9.25 p.m.

15.30 p.m. 

8.00 a.m.

9.30 p.m.

6.30 a.m.

10.10 a.m. 

4.40 p.m.

do No.r
1Shérif.
f ig a

I5.30 p.m. 

7.15 p.m.

Eli

36S ! ! ^Mixte. MARCHE BY,CANAL LACHINE
9.00 a.m SUR LA RUE CLARENCE. 

Ottawa, 22 mars 1880. ^
Oie Avis aux Entrepreneurs

Geo.
locaux entre Hull et 
. Aylmer.)

aillent la Station de 
s plus lard.

De magnifiques Chars Salons 
sont attachés à chaque train de pas
sager et des Chars Dortoirs aux 
trains de nuit.

Les Trains allant 
revenant correspondent avec ceux 
de Québec, aller et retour.

Les trains voyagent sur le temps 
de Montréal.

Pour billets et renseignements 
s’adresser à l'administration géné
rale, U Place-<1'Armes, ou au bu
reau pour la vente des billets, 202, 
rue St. Jaoques, à Montréal.

T A construction dee écluses annoncée Xi comme devant être donnée par contrat 
16 3 JUIN- prochain,'est inévitablement re
mises aux dates suivantes : ,

Les soumissions seront reçues jusqu’à

Mardi» le 22 Juin prochain}
Les plans, dévis, etc., pourront être'exami

nés à partir de
Mardi, le 8 Juin 

Par ordre, i
i F. BRAUN,

; Sfcré
Département des chemins de> 

fer et canaux. I
Ottawa, 13 mai 1880. J

ISO urnes
imme AGENT, LISEZ CECI.

VTOUS paierons à des agents $100 par 
1.1 mois de rétribution, frais à p.\rt, ou 
nous leur abandonnerons une retenue consi 
dérable pour la vente du privilège de nos 
récentes et merveilleuses inventions. Nous 
sommes sérieux dans ce que nous ‘avançons. 
Echantillons gratis. Adresse

•MERMAZ BT COL, Marshall. Mleh!

Les trains 
Mile-End

De maenifiaues C 
sont attac

er et des Chars Dortoirs aux

Sept1 $17c enl Minute72c A TRAVERS OTTAWA sït 11
11—Il y aura une excursion au clair 

de lune, le soir de la fête de la Confé: 
dêration, à bord du vapeur Maude.

—M. Wise, surintendant du canal 
Rfdeau, doit commencer aujourd’hui 
l’inspection des écluses.

10c et 12c
J. M. CURRIER.tSo à Ottawa ou

J AS. BREWER, 
Encanteur. 

Ottawa, 9 juin 1880.

—«14c et 16c
sut
saut notre dé-

is8c $ 10c 
....« 13c
.......12c à 14c entrepreneur, dernièrement empri

sonné à Montréal pour mépris de 
tour, était samedi à Ottawa. *

—Ayant à remplir différents enga 
grtnents, la musique du gouverneur- 
général ne se fera pas entendre 
semaine sur la place Cartier.

—Son Honneur le juge de la cour 
du comté a condamne, ce matin, Jo
seph Lahaie? accusé de vol, à une 
année de prison.

—Le club des rameurs d’Ottawa 
donne, mercredi soir, une excursion 
au clair de la lune, à bord du va 
peur Peerless.

15c

COUR DE POLICE L A. SENEGAL, 
Surintendant général.Fonds de BanquerouteGRANDE CHANCE

Terrain à vendre à tris-bon 
marché

ETABLI EN 1834
es pièces de 
jupes et polo- (M. O’Gara, J.P,) DE

THQS. PATTERSONSOURCES DE CALEDONIA28 juin.
Alexandre Nesbitt, accusé d’assaut 

sur la personne de Jean Blais ; cause 
remise à demain.

CHAPEAUX!cettewy Fournisseur de Son Excellence le Gouver
neur-Général.

EPICIER DE FAMILLES
et marchand de vin, marchandises de choix 

au plus bas prix du comptant.

No. 69, RUE RIDEAU
Ottawa, 11 juin, 1880.

Entre Montréal et Ottawa
M. F. X. Boileau, de Buckingham, offre 

en vente des terres de différentes grandeurs, 
(50, 100, 200 âcres et au-dessus) situées dans 
les cantons ou townships de Buckingham, 
Templeton, Portland, Lochaber, Derry, etc.. 
dans le coiyté d’Uutaouais. Plusieurs de 
ces terres sont magnifiques et possèdent une 
grande iertilité ; elles sont toutes plus ou 
moins- défrichées en partie, avec maisons el 
autres bâtisses y érigées.

Les prix varient à partir de $2.00 
Aussi, à vendre, une TANNERIE, da

BT$3 00 Atmosphère et paysages enchanteurs2 00
PELLETERIES....... 2 60 1880 -Le ûrand Hotel—1880

PETITE GAZETTE Je viens de faire l'acquisition d'un fonds 
de banqueroute que je vendrai à des prix 
extrêmement bas, tels qûe

: en fait tie 
Les robes \ 

i les tailles.

Ce célébré rendez-vous pour l'été et la 
santé sera conduit sur un bien plus haut 
pied que ci-devant. Lef jrix ont été réduits 
et la direction entièrement renouvellée. La 
saison comprend depuis le 1er juin au 1er 
octobre. Prix de la pension pour les 
leurs de passage, $1.» à $2.00 par jour; 
$8.00 à $17.50 par semaine ; enfants au- 
dessous de 12 ans, moitié pnx ; au-dessous 
de 5 ans, accompagné de leurs nourrices, 
gratis ; taux réduits pour les nourrices et les 

■ n ... domestiques. Lee sources et Bains eulphu-

Chapeaux de Paille
infaillible dans le cas de rhumatismes, 
dyspepsie, maladies de fa peau, du foie, des

A. Bon Marché
Une visite es respectueusement sol-

8t. Lawrence 1 
turn de l'hôtel. Ceux

poudre à Dent 
aseptique de

Pour la conservation des dents et le

cette prépai

517, rue Sussex.

—La toux, le rhume ou le mal de gorge ne 
devraient pas être négligés. Les Trochiques 
Bronchites de Brown sont en remède simple 
qui soulage instantanément.

Odorante et An- 
CampbelT-

Beau et
lé ------ ------$1 50ux de soie...Beaux enapea 

do do
Casquettes de toile.................

do sole....................
Aussi, venant d’être reçu

ETAL C.50 visi-apparence brillante, rien 15TaVendredi soir, un Canadien- 
français g’est noyé au quai Cruisdall 
en travaillant au déchargement d’une 
CteSt appartenant au capitaine A.

, -On renouvelle actuellement le 
trottoir du côté ouest de la rue
O Connor, entre les rues Sparks et 
Uueen. Le besoin de cette réparation 
se faisait sentir depuis longtemps.

’T'.fOrby a reçu, samedi, une 
dépêche télégraphique lui annonçant 
que son remorqueur Francis avait été 
bfllé près de Carillon. Le feu a pris 
naissance dans la chambre de la 
chaudière et s’est propagé avec une 
telle rapidité que l^quipage

ï
une des bonnes paroisses canadiennes de 
vallée d’Outaouais.

S’adresser à
F. X. BOILEAU,

Buckingham, P. Q., 
Ou au bureau de ce journal.

85à la pharmacie de C. O. Dacier, MAROHR BY.

Entrée sur la rue Clarence.IQÜB, ÎO CAISSES DE

J. MARTEL, Proprietaire.Ottawa, 15 Juin 1880. fan
DANS LES DERNIERS GOUTS BT—Lorsque l'estomac d’un enfant est dur 

et enflé, c’est qu’il a des vers. Ri 
qu'il mange-ne lui tait du bien, 
ture est absorbée par leavers. Achetez une 
boite du vermifuge confit ou Pastilles vermi- 
iuges, donnez-fes à l’enfant et il sera guéri.

i. ses nombreuses prati- 
lui rendre visite.

assortiment

Tout en remerciant 
les invite à venirLa nourri- B6üliS6ERIE A VENDRE.aode par sa ques,

Il a constamment en main un 
complet de

ais. I -
bb, employé pen 
Hall, Montréal, i

dant 20

i désirent faire des 
m ; ou, 
let indi-

‘dire!?licitôeUne Boulangerie nouvellement construite, 
four de première classe et maison d’habita
tion. Conditions avantageuses moyennant 
de bonnes garanties.

S’adresser à

VIANDES FRAfCRES, 
SALÉES etH. L. COTE, 

128, Rue Rideau,
—Ceux qui soufflant de maladies bili^es, 

d’indigestion et de constipation ferontMiien 
d’essayer les Pilules anti-bilieuses et purga
tives du Dr Harvey. Dans de centaines de 
cas, elles Ont non-seulement donné du soula
gement, mais opéré la guérison. Elles ne

qui désirent ran 
t s’adresser à Ini 

un guide com
harrangements peuven 

s'ils veulent obtenir un guide compl 
quant les rentes, les prix, etc., elles 
bien d’envoyer leur adressse, par carte- 
postale, à la compagnie du Grand-Hôtel, 
Ottawa.

Ci©l FUMÉES.41 F. BRAZEAÜ, 
No 32,/ue Kent, Hull.

,J. MARTEL.

.

irfcs Ottawa, 17 juin 1880. Pu» <e ia rue Mlcb.l.ia eui Ottawa, le 28 janvier, 1880.
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■■ 16-00 ; veau,de 4 à 5c. la livre.
Volailles, Gibier—Volailles, par 

couple, 45c. à 50c ; poulets, par cou 
pie, 40c. à 45c. ; (undone, la pièce,
75c à $1.00 ; oies, 50 à 55c; canards, 
par couple, 60c. à 70c.;

Laiterie—Beurre en tinette, par FQIHttHAlMBB A AIR CHAUD,

SSSffiîÆ;8 SïïSLf3 £ otu^x,
livre, 11c. à ïîc. ; fromage, par livre, /^lüüVBRTURES 
13c. 116c.; œufs,par dousaine,11c. à

_ , peut être certifié, et
LÉ3ÜMK8—Pommes de terre, par être montrés sur demande, 

poche, 75c. à 80c. ; navets, par mi- Un assortiment de Poêles à Cuisine, à Pour- 
not,20 A 25c. ; carottes, par minot, 30c. neaux et de Salons, des plus beaux et 
panais, par minot, 40c ; oignons, par récents dessins. Aussi des Pompes 

• mrnot, *150. à Bièrect à Eau de toute» «pè-
GRAms-Ble de sarrasin,- par mi- 

not, 45 à 50c. ; avoine, par minot. 32c. yau? en Aa&s
à 34c. ; maïs, par minot 55 à 60c. ; au'plus bas
pois, par minot, 62 à 64c. ; fèves, prix
par minot, 90c. à 11 ; orge, par Ouvrages et réparations faites promptement 
minot,50c. à 55c. ; blé d’automne, par et avec dextérité.
minot, $1.25 à 11 .30: blé du prin- Ottawa, 1er janvier 1880. 
tamps, par minot, 11.25 à 11.30.

Farine—Extra double, par brl. 16.50 
à 16.75 ; extra, par brl, $&25 à 16.50 ;
No. 1, par brl, 16.00 à 16.25 : gruau, 
par brl, |4.§0 ; farine de blé-d'inde, 

brl. 13.00 à 13.25 ; blé broyé, par 
16.50 a 16.75: provende, par 

quintal, 11.00 à 11.10; bran, par 100 
lbs. 60c.

Diver s-Miel,par Iivre.l0àl2c.; sain
doux, par livre, 10e. à 12c ; suif. 4^c. à 
5Jc : laine filée, 50 à 55c par Id ; bas 
de laine, par paire, 20c à 30c. ; foin, 
par tonne, $6 à $8.00 ; paille, par 
tonne 14.50 à 15.00;

Peaux, par 100 lbs. 16.00 à |7 ; 
peaux de veau, 12c. à 14c. la livre ; 
peaux de moutons, de 12.00 à 12.50

Bois, de 13.00 à 13.25 la corde.

sm
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Canadiens de l'Ouest RÉDUITE DE
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OALVARISM
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S
Livres d’histoire, de priè

res, d’école,
BOMANS INTERESSANTS- 
Objets de piete, de fantai

sie, images, etc-, etc.

EN PAGE DU MARCHE,JOSEPH TASSÉ. 1CHBZ

BRYSON
"Si

■:

& Cie.1 en Ferblanc et Galva- 
d'après le mode le plus 

très modérés, qui 
certificats peuvent

L’nn des premier» Hôtel» 
d’Ottawa

9e EDITION.

E MNouveau Magasin au cozrrotant
f. Lïmi 160 Rue SPARKS.Deux volumes in 8o de 400 pages chacun.

BONNES CHAMBRES, il te Oitai-teUi
RELIEUR RT REGLEUR.

I.liree de comptée de tente ee- 
peee et de tonte dimension, 

cahier» pour las eeolee, 
etc., etc., etc.

BONNE table.Edition ordinal, v 

Edition Illustrée de 21 portraits......... |3.00

.... ez.OU
«

KBONS VINS UT LE PONDS DE NOUVEAUTÉS DU

rEBPOOL H O TJ S JÜ,
01, RUE RlSlAU, OTTAWA,

Doit être vendu dans trente jours

.4°

TMPRTMTÜRTW Vieux livre, et
avec geflt et a dee

Edtu relies il
PREMIER VOLUME.

Biographies : Charles de Langlade, Jean- 
Baptiste Cadol, Charles Réaume, Joseph 
Rolette, facques Porlier, Salomon Juneau— 
fondateur <£e Milwaukee,—Julien Dubuquè 
—fondateur dé Dubuque, Iowa,—Antoine 
Leclerc, Jacques Dupéron Baby,, Joseph 
Rainville, Jean-Marie Ducharme, Louis Pro
vençal, .Tt an-Baptiste Faribault, Jean-Bap
tiste Lefebvre, Jean-Baptiste Perrault.

LI %PRIX TRES MODERES.
Une Tint» «et «ollieitée.

DD. t<:Les personnes Visitant Ottawa durant la 
session feront bien de rendre visite à cet 
hotel.

Ottawa, 5 février 1880.

hL
nF. X. MICHAUD,

29 et 35 Rue DUKE,
CHAUDIERES.

<1

cc
6’septembre 1879.

le

dm
Chemin de fer Canadien du

Les propriétaires feront ■ D’IMMENSES REDUCTIONS otpour
faciliter l’écoiilement de leurs marchandises. Les. acheteurà feront 
bien de venir de bonne heure, pour s’assurer de bonnes occasions.

l
TNES SOUMISSIONS cachetées seront 
U reçues à ce bureau jusqu'à LUNDI, le 
21 du çourant, à midi, pour la construction 
et l’achèvement d’un appareil de chauffage 
pour le bureau de poste, etc., de Brantford, 
Ont.

Les plans et devis peuvent être vus au 
-areau de John ’Henry, écr , architecte, à 
Brantford, et aussi au* département des Tra
vaux Publies. Ottawa, LUNDI, le 7 courant, 
et les jours suivants.

Les soumissions devront 
“Soumission pour 
Branllbrd.”

Les signatures 
vables voulant t 
complisseme 
compagner 1 

Ce Dépa

BL’administration du CAN Ab A possède un 

matériel d’imprimerie très étendu, qui lui
SECOND VOLUME.

Biographies : Vital Guérin—fondateur xle 
Saint-Paul, Minnesota,—Joseph Rolette, fils, 
Pierre Ménard, François Ménard, Joan-Bap- 
tisfe Mallet, Joseph Robidou—fondateur de 
Saint-Joseph, Missouri,—Louis-Vital Baugy, 
J. B. Roy, Jacques Fournier, F; X. Aubry, 
Anfbine Leroux, M. B. Ménard — fondateur 
de Galveston, Texas.—Jean Baptiste Beau- 
bien—l’un des fondateurs de Chicago — 
Prudent Beaudry, Gabriel Franohère, Pierre 
C. Pambrun, Joseph LaRocque, Pierre Fal
con, Louis Riel.

Pacifique
Soumissions pour matériel-roultat

permet d’entreprendre l’impression de toutes 

ôsjièces d'ouvrages, dans les deux langues, 

tels que

i
UVERpdpL HOUSE, 61, RUE RIDEAU

iis® lies, lies
MARCHES ETRANGERS.

VI/"VN DEMANDE des soumissions pour la 
KJ fourniture du matériel roulant, qui doit 

sur la ligne du chemin de fer du 
Pacifique, dans le cou? s des quatre années 
prochaines. Les entrepreneurs devrontji’en- 
gager à fournir chaque année :

20 locomotives
16 wagons de première classe, ou wagons- 

lit, selon que pourra l’exiger le département. 
20 wagons de seconde classe.

agons d’express ou de bagage.
3 wagons de poste et wagons fXimoirs.

240 wagons de fret couverts.
100 wagons de fret découverts.

2 charrues pour le déblayage de la voie. 
2 charrues à n 
2 charrues en 

40 wagons d’équipe.
Lb tout devra être manufacturé dansrla 

Puissance du Canada et livré sur le parcours 
du chemin de ter du Pacifique, à Fort Wil- 
liam bu dans la province de Manitoba.

En s’adressant au bureau de l’Ingénieur 
en chef, à Ottawa, le ou après le tSème jour 
de mars prochain, on pourra obtenir les des- 

i sins, les spécifications et autres détails.
Le soussigné recevra les soumissions jus

qu’à JEUDI, le premier jour de JUILLET 
prochain.

New-York, 28 être livré ivront porter sur l’endos : 
Appareil de Chauffage,Coton, ferme 12 9/16 

Blé, de 1.15 à 1.16
Blé d’Inde, tranquille ; No. 2, 54$ cts. 
Seigle nominal et sans changement, à 90$c. 
Avoine, tranquille et ferme, 47c.
Suif, tranquille et ferme, 6 à 00.
Orge, ferme, de 95 à 98c.
Lard, 11.15.
Saindoux, 7.15.

L1Blancs de Notaires, Avocats, Greffiers,
i pour l’ac- 
devront ac-

tionT
ant deveni 
eut fidèle di Etes.» etc., etc.a soumission. (Factums, ne s’engage pas, 

la plus basse ni
rtement 

dant, à accepter 
soumission.

aucune à si 
Car

3 w olrrent^tiiiton8tot^^v^^^nTOg^Uà»Mr«taMt1dH, ™l tobri3u6 dnrant ™ver' «l

Harnais, Selles, Malles, Harnais pour les chantiers 
et la ferme. Harnais pdir charrettes écossaises, 

Harnais de1 travail, (jolliers, Selles de dres
sage, Couvertures dé chevàux de toute 

ion, etc., etc., etc.
A ORDRE OU EN QUANTITE

POUR LE8 CHEVAUX sujets à se blesser ou pour

Têtes de Comptes, Par ordre I
8. CHAPLBAU,

Secrétaire.
Chicago, 28.

Farine tranquille et nominale, reçu 8,183 
bris.

Blé, 0.93$.
Blé-d’Inue, 35g comptant.
Avoine, 35
Lard nominal â $10.47.
Saindoux 6.60.

et 1Sie. Département des Travaux Publics, 1 
Ottawa, 2 juin 1880. |Circulaires, EDITION ILLUSTRÉE.

Portraits de Joseph Rolette, Salomon 
Juneau, Jean-Baptiste Faribault, Alexandre 
Faribault, Vital Guérin, Joseph Robidou, 
Augustin Grignon, Louis-Vital Baugy, L. X, 
Aubry, Prudeut Beaudry, Victor Beaudry, 
Gabriel Franchère, Joseph LaRocque, Louis
Riel. Su AUTRES GRAVURES REPRÉSENTANT le
Tombeau de Dubuque, SainteBoniface (Ma
nitoba), Chicago en 1830, et une caravane 
attaquée par des Sauvages.

dProgramme 2
WOT CUIR A HARNAl

Spécialité de GENOUILL 
qui font de longs trajets.

Ceux qui auraient besoin d’articles danà notre branche feront bien de venir inspecter 
adju- °otre “P”®.0<fron8 dp8 avantages tek qu’ils devront avoir pour résultat d’établi)
ju’au des re,at'ons satisfaisantes entre nais et le ptblic.

S. & IH. BORBRIDGE,
Rideau et Moagrove.
, OTTAWA

PfllAfficha,Milwaukee, 28.I BM>£t, 0.931
DBS SOUMISSIONS, 

dant. général dé Milice, seront reçues jusqu 
7e jour oe JUILLET, 1880» pour la four
niture des uniformes ci-aprés énumérés, de 
grandeurs assorties (5 pieds et 8 pouces en 
moyenne), oui devront être faits en Canada,

à YLondres, 28.

Consolidés, 98 3/16 sur compte, 4$s 110g, 
5s 105, Erié, 35$, do Préf. 00. 111. Cent.

Lettres Funéraires,
NI

88 et 90’IM?,eurs assort
moyenne), qui devront être faits en Canada, 
et livrés aux magasins publics d’Ottawa, le 

le 1er janvier 1881, sans charges

additionnel des 
urraient être requis 

durant l’année financière courante, savoir 
1000 de chaque, tuniques, pantalons de 

voyage et bonnets de Cavalerie.

4400 tuniques d’infanterie.
200 tuniques du Génie.
1000 pantalons d’Artillerie, en dra

104. Cartes de Visite P. BRAUN 
Secrétaire,'Liverpool, 28. Ottawa, 20 mars 1880.

Département des chemins de 
fer et canaux.

Ottawa, 7 février,
1.

Aussi, pour tel nombre 
mômes articles qui pot 

nnée financière

1Coton actif et plus ferme, 
Orléans 6$. et d?Affaires, etc. Coit1880. On peut se procurer cet ouvrage en s’a 

dressant à l’auteur, M. Joseph Tassé, 
Ottawa.

Ottawa, 28 juin 1879.

AàFleur..
Blé du Printemps.............- 9
Rouge d’Hiver........... . 9
Blanc d’Hiver

d’ïide-ï.ï..
O-ie....... -...........
Avoine....... ..........
Pois—.......

à
à Le tout exéoité avec soin, élégance et 

promptitude. tuniques d’Artillerie. 
iques d’infanterie.

... 9 à
9 à ill

- 4 à H ilBlé 1/EDITION ROYALE OtVIENT DE PARAITRE15 .1 S l‘jo(> à 1500 do 
4500 do d’infanterie 
3000 bonnets do

do
H18 do ICHANSONS DE LA FRANCEM àSaindoux. trioottés.

............. 59 à

.......—33 à

............. 65 à
........... -64 à

1050 chevrons.
300 paires d’épaulettes pour 

sique.
4000 capottes grises.
Des échantillons 

vus au bureau du directeur 
militaires, Ottawa.

--a plus basse ni aucune des soumissions 
ne sera pas nécessairement acceptée. Au
cune soumission ne sera prise en considéra 
tion si elle n’est accompagnée d’un chèqm 
de banque accepté pour une somme égale à 
cinq pour cent de la valeur totale des arti
cles pour lesquels on soumissionne, et cette 
somme sera confisquée au profit du départe
ment si le soumissionnaire reftise ou néglige 
de passer le contrat- pour telle fourniture 
lorsqu’il aura été averti que sa soumission 
a été acceptée ; ai quelque soumission n’est 
pas acceptée, le chèque sera remis au dé
posant.

Des cautions devront être fournies pour 
l’exécution fidèle du contrat.

Le paiement des articles sera fait lorsqu’ils 
auront été dûment inspectés et finalement 

des approuvés.

UN PARALLELE
Lord Beaconsfield et sir John Macdonald

(Paroles françalses'et anglaises) 
ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO 

Très bien relié end

Suif corps de mu- JO]Bœuf................
Fromage...—

Logerap bleu et or.-Prixg$t.50 
ure, prix $1.00.

des articles peuvent être 
- des magasinsL'administration se chargera également 

des ouvrages de luxe, tels que
Otl

?MARCHE EN GROS. SOMMAIRE :

Ât111Où voulez-vous aller — L’ange-gardien'—
Quand tu chantes—La première feuille—
L’étranger—Cantique de Noel—Sérénade- 
Chanson de Fortunio—O Richard I O mon 
Roi 1—La valse des adieux — Le pont des 
soupirs—Rendez-moi ma patrie—La madone 
—Le lac—Adieu, belle France—Les hiron
delles—Une fleur pour réponse—Le Toréador 
—Le soleil de ma Bretagne—Ta voix—La 
lauvette du canton— Non, monseign 
Oui, monseigneur—Si vous me regrettez—
Les cheveux blonds—Si loin 1—%Le dépéri du 
fnarinier—Mon âme à Dieu, mon cœur à toi 
—Espère—David chantant devant Saül—
Bonheur caché—La réponse du bon Dieu - 
Ave Maria—Le carillon du verre — L'avril 
est là—Brunette—Le petit mousse noir—La 
bénédiction d’un père— La bouquetière 
fiancés—Huit ans —Les fleurs animées —
Quand de la nuit—Veux-tu mon nojn ? —La 
jardinière du roi—Laissez-moi l'aimer—Jt 
suis Lazzarone—Modjé—Mourir pour la pa
trie—La parisienne—Le chant du départe— ----------------------------------------——----------------
Toujours seul I ou le “Masque de fer1’—La _ . _
f&tWu ciel—Pauvre fleur? pauvre femme !- Etablissement Caledonia 
Le départ des hirondelles—Sisea l’Albanaise,
—Sous l’ormeau—La Marseillaise—La Zin-J M
^ra-ParUat pour 1. Syri^Pierro Fher-j NETTOYAGE

Montréal, 28

eure ex tri' 5 50 à b 55
5 40 à 5 45
0 00 à 0 00
0 00 à 5 50

JOSEPH TASSÉ

Livres,Farikb.—Siméri 
Extrà superfine
De goût—..............................
Extrà du printemps—-----
Superfine------------------------ 5 25 à 5 35
Farine forte de boulangers. 5 90 à 6 40
Fine................   4 65 à 4 70
Moyenne------------   4 10 à 4 20
Recoupes-----------------------  0 00 à 0 00
Farine en sac du Haut-Cà-

nada par 100 livres— 2 80 à 2 85
Farine en sac de la Cité 

(livrée)...
Farine d’a

1*

A DES PRIX QUI NE PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS. *Brochures,

Brochure sur papier de luxe, accom 
des portraits de lord Beaconsfield et 
John Macdonald.

Les importations considérables que nous ftisons sont une preuve suffisante pour 
assurer nos clients que nous pouvons»leur donner une bonne valeur pour leur argent ^ STLettres de Faire-Part,

Chèques, etc., etc^
Prix: 50cts. l’exemplaire3 05 à 3 15

4 45 à 4 50 1
Farine de ble-d’inde, $2.60 à $2.65.
BLE—Blé canadien du printemps $1.26 à 

1.27, mais vendu à 0.00.
BLE-D’INDE—49c. à 51$c.
AVOINE 34 à 35c. par 32 livres,
ORGE—55 à 65c.
POIS—89 à 90 par 
SEIGLE, 91 à 92c.
Lard, $1*25 à $15.25 
Saindoux, 10 à 10$.
Jambons, 10 à 11c.

Imprimés en Or, Bronze, Argent, et diverses 

autres couleurs, pi^H,a»ement
AVIS IMPORTANT

ES’adresser au bureau du Canada. (Signe),
W. POWELL, colonel, 

Adjudant-Général.
Ottawa, 17 mal 1880. »»

66 lbs
-*TOU8 avons l’honneur d’informer les personnes qui nous ont si libéralement encours 
±N gés, l’an dernier, que nous allons déménager dans ce grand et commode magasin,A des prix très modérés

5e ANNEE

L’ALBDM DBS FAMILLES
(Remplaçant le Foyer Domestique,)

REVUE LITTERAIRE HISTORIQUE IRTISTIÙUE 
ET BI06RAPHI0UE

/"Ikttk Revue, spécialement destinée aux 
YV Familles, renferme 48 pages de matières 
à lire, double colonne, comprenant des 
cits, Voyages, Causeries, Littérature, etc., 
etc , et elle parait le 1er de chaque mois.

Cette publication est particule iment 
tinee a propager la bonne 
familles datholiques, et elle est rédigée par 
les principales plumes canadiennes du pays, 
en vue d’éclairpr et de plaire tout à la fois, 

de travaux litiérairesjnédits et

-

e, P^uee,

Lewis et Rlachford,
Gantiers*

F
BOURSE.

IA vendre seulement par
R. MÔRGAN.

28, rue de la Fabrique. 
Agent de gros pour l’Editeur.

28 loin

Machina a battre les 'Tapis
( Vis-à-vis le quai de la Reine.) FlI Québec, 20 janvier 1880.

iVALKUBS. Elle expédie dans toutes les parties du 

Canada et (les Etats-Unis, franc de port, 

tous les ouvrages qui lui sont confiés, aussi

tôt qu’ils sont imprimés.

.Habillements de messieurs teints clair ou 
foncé pourE. PETIT,

Ryontier et Horloger
R*.

10 septembre 1979.

UNE PIASTRE.des-
des

1

^Ailrde Montréal...................

tfflgSjii
Par Nomina
tion Spéciale.

Par Nomina
tion Spéciale.

lecture au sein
Gants, Nattes, Robes, etc., nettoyés.

UN BON TAILLEUR
25 ans d’expérience dans les meilleures 

maisons des principales capitales du mon*.
M. PETIT désire annoncer qu’ 

adjoint à son atelier de bijouterie et 
d’horlogerie un magasin très com
plet de cigares, tabac, pipes, etc.,

Na 18» RUE RIDEAU,
COIN DD PONT DES SAPEURS.

N.Bi—M. PETIT profite de cette occasion 
poor remercier le grand noml 
qui ont bien voulu l’honorer de leur patro 
nage et leur souhaiter une heureuse année 
Ottawa, 11 juillet 1879.

te,:::: par une série 
très variés.
Uh Morceau de Musique chaque 

Mol»
Le prix de l’abonnement est de $2.00 par 

année, payable invariablement d’avance, ou 
dans les trente jours qui suivent la demande 
d’abonnement.

L’abonnement ne se fractionne pas:
l’année. Sur lemande, 

expédie une des dernières livraisons 
l'Album des Familles, pour échantillon.

Dans les villes, on peut s’abonner ohez^les 
Agents spéciaux, ou par lettre adressée à M. 
l’Administrateur de VAlbum dwî Familles, h 
Ottawa.

Jeil a Est attaché à rétablissement pour le

BUREAU 1—62, RUE WELLINGTON.

FRASEE ET VUÜ
Ottawa, 9 avrll\1880.

S’adresser à l’imprimerie du lance
tia bi
metti
trois
trape
vâme
jem’i

suive
homn
vous

103, RUE SPARKS; OTTAWA 

Sculpteurs et Doreurs tour Sou Excel ten.» le Qouoerntur-OèeêraK
înien du

«
CANADA,DM 3mjh Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, de Couleurs à 

l’eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie, mm VIEILLES DORURES RENDUES 
AUSSI BELLES QUE DBS NEUVES. Nés prix sont des plus modérés.

Ô0

I : ilSS5 Héouverturecommence av
bre de clients

m Les MEILLEURES MAfiCHAM» aux ptefl.lS fftiX possiblesAngle dee rae» Saeeex e* Merray

t RESTAURANT METROPOLITAIN
(Partie Est, font des Sapeurs.)

lan. 8E TROUVENT AU

MAGASIN M TAPIS *r D’AMEUBLEMENTS, d'OTTAWA.

P. SHOOIaBRJÎD et Ole.
d ourrir et d «Ttamser Importateurs de TOILES CIRÉES pirar planchers —Rideaux et matériel

de Rideau» —Agents pour les célèbres ame îblements de R. HA Y et Cie., 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins. _

SHOOXSRSD Jk C3ie. „ 143 rvan Spatrka.

iPi connu 
C’est : 
l’ima;
Un gi 
repou 
ü .est 
ment 
bien c 
imagé

OTTAWA GIBIER ET POISSON.•vendeAstre de l'argent
L’administration de .’Album des Familles 

accorde une commission de 10 par cent aux 
personnes qui se chargent, dans les campa
gnes, de lui obtenir de nouveaux abonnés. 
Dans oe cas, ces personnes n’auront à nous 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec-1*8 noms 

dee dits abonnés, auxquels noos 
adresserons directement Y Album des Familles, 
chaque meis.

Ottawa, le 20 janvier 1880;

W*
-NJ AN trouvera toujours l'Ain Moïse à son 

Magasin, au Marché neuf du Quartier 
By, de môme que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne
ment complet de Poissons et de Gibiers jie 
toutes sortes, qu’il vend 
à des prix très réduits.

LE METROPOLITAINS;V
:î de la manière la plus grandiose. Le buffet 

comprend les liqueurs les 
cigare les plus exquis, 
toute heure.

plus fines 
REPAS spar le passé

et
P. BRANNBN,

Propriétaire.
Une vielle eet respectueusement sollicitée. 

Ottawa, î août 1879.
-On sollicite le patronage dee hemmee 

d affaires et du public en général.
■OISE UMHITE.:::: com m

las ü mOttawa, 14 août 1879.Ottawa, 28 Déc. 1879. lan.
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